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INTRODUCTION 

Les prov.erbes sont un f.ai t uni v.ersel. On. les trouve 

dans toute langue du monde. Mais, ceci ne veut pas dire que 

toutes les langues ont les memes prov.erbes. Au contraire, 

les proverbes different de langue en langue. 

Pourquoi choisi.r comme suj_et de mon etude les prov

erbes?. Il va sans dire que les proverbes sont un aspect 

important de la langue. Des l 1 enfance chacun a entendu, a un 

moment ou a un autre de sa vie, les proverbes, soit comme 

partie essentielle des fables didactiques, soit comme des 

phrases dans des situations particulieres. Mo~ aassi, j'ai 

lu et j'ai entendu un grand nombre de proverbes, surtout en. 

anglais~ que j'utilise moi-meme quand je parle et aussi dans 
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l'ecrit. Alors. je me suis demande. pourquoi ne pas travailler 

sur les proverbes fran~ais; ceci me donnera !'occasion 

d'enrichir mea connaissances de la langue fra~aise et aussi 

de la culture fra~aise. 

Tout le aonde est nourri des proverbes, qui non 

seulement enseignent la verite morale, mais qui. enrichissent 

aussi la langue. Comm..e l'a ecrlt Blaise Pascal, ttLes memes 

mots fonnent d •autres pensees par leur differente disposi tion.-"1. 

11 ajoute dans la meme ligne de pensee~ "Les raots di versement 

ranges font un di v.ers sens, et les a ens di versement ranges 

font differents effets." 2 

Mon etude des proverbes est fa:Lte du point de vue 

ling~tique. Elle porte heauc~up plus sur la forme que sur 

l.e. f.ond des prov.erbes fraw;ais. La but de cette etude est 

de fa:ire une analyse linguistique de la structure formelle 

des prov.erhes, et de les classifi.er en groupes selon les 

caracteristiques specifiques de la structure que revelera 

m.on. analyse. Nomalem.ent, les prov.erbes sont classi.fies en 

foncti.on du fond, c 1 est-a-di.re, selon les themes et les 

mots cles. Par exemple, dans le livre ComparatLve Book of 

Englis~ French~ German,Italian~ Spanish and Russian ProverbS 

les prov.erbes sont classifies selon. quarante-hui t grands 

1. PASCAL,B; Pensees, Li.brairie Generale Franc;aise, Paris, 
1972, pg 10 •. 

2. Ibi.d. pg.ll 
3. GLUSKI ,J; Compara tiv.e Book of ~li.sh, French, Gerraa.n, I tal:1.an, 

Spanish and RusSian Proverbs,evier Publ~shing Company, 
AmsterdaDL, 1971. 
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themes.Ces themes sont; paroles et actes; ver.ite-mensonge; 

honn~tete-malhonnetete; apparence et fond; faussete-hypocrisie; 

travail-assiduite-paresse; commerce-metier; experience-science; 

temps; commencementfin; sagesse-sott.ise; cause et effet; 

impossibilite; inutilite; bien et mal; droit-justice; 

necessite-besoin; bonheur-malheur; joie-chagrin; volonte

courage-peur; Dieu-la foi; diable-enfer; beaucoup-peu-r.ien; 

richesse-pauvrete; avidite-avarice; emprunt-dette; le mien 

et le tien; domination-pouvoir; amour-beaute; l 1homme et 

la femne; parents et enfants; jeun esse-vieillesse; vie et mort; 
~ 

sante-maladie; certitude-incertitude; espoir-patience; 

manger et boi~e; ami et ennemi; voisinage-hospitalite; guerra 

et paix; concorde-discorde; solidarite-reciprocite; le monde 

et le chez-soi; hasard-destin; contrastes; etnique-philosophie

pratique; et miscellanees. 

Quelques autres themes selon lesquels le Dictionnaire 

de Proverbes et de D1ctons1 classifie les proverbes sont: 

les mois, les saiso~ lea bestiaux,et les animaux domestiques. 

Alors, ce que mon etude tente de faire c 1est de traiter les 

memes proverbes mais d I un perspectif different. 

Afin de presenter mon travail d 1 une maniere claire 

et organisee j'ai adopte le plan suivant. J'ai divise ma 
' 1. Dietionnaire de Proverbes et de Dictons, Collection -

Lea Usuels du Robert, Paris, 1982. 
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dissertation. en. qua.tre parties •. La premiere partie t.raite 

quelques defini tiona de base qu1il taut eclaircir avant de 

commencer 1 'etude. Dans la deux:leme parti.e je va.i.s parler 

de la structnre des prov.e:rbes. et de la man:i.ere dont 

j'analyserai lea proverbes. La troisieme partie comprend la 

classification de proverbes salon les particula~tes de leurs 

structures. La quatrieme part~e entreprend l'etude de 

!'aspect. culture! des proverDes. Dans la conclDsion, je donne 

aes constatatians basees sur eette etude. ,. 

Pour man. travail j'ai choifd comme livre de base le 

Dictionnaire des Proverbes, Sentences et MaJd mes~ Et pourquai 

ce li v.re particulier? Il y a trois rai.sons qui expliquent 

man choix. La pr~ere, c'est un recueil contenant un bon nombre 

de prav.erbes, plus de 2500 de la langue franc;ai.se. Ces proverb.es 

couvrent une periode tres vaste, de 1 1&ge Rihllque jusqu'au 

XXe siecle. La deuxieme, c'est que chaque proverbe est suivi 

par sa source. Cec~ souligne l'authenticite des praverbes donnas. 

La troisieme, c'·est 1 'edition la plus recente, de 1986, tandis 

que d' autres recueils de prov.erbes sant beaucoup plus anciens, 

comm:e: 

- Backer,G; Di.cti.onnaire des Proverbes Franc;ais, Paris, 1710. 

-· La Mesangere; Dicti.onnaire des Prov.erbes Fra.nc;ais, Pa:Oa,. 1821 •. 

- Qui.tard,P; Dict:ionnaire Etymologique, His_torique et Anecdot:lque 

des Proverbes, Paris. 1842 •. 
-------~· --· -----~~------~- -·---~~--------------L. MALOUX,M.; Di:ctionnaire des Praverbes, Sentences et Maximes, 

Librai.ri e Laro uss:e, Paris, 198 6. 
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- Vibraye,H; 'l'resor des Prov.erbes Frauqais, Parissr 1934· 

- Rat,M; Dictio.nnaire des Loc11tions Franc;ai.ses, Paris,. 195?. 

A part ce livre de base, j'ai consulte, parmi d'autres 

livrea, lea oeuvre~ de J~an de La Fontaine; de Blaise Pascal~ 

d 'Edrn.ee de La Rochefoucaul.d~ .de Jean de La Brt17er.e~ de t-11chel 

Eyquea de Montaii.gne~ de Sebastien Roch Ni.colas, dit Cham:fo·rt~ et 

de Luc de Clap_:lers, di t Vauvenargues? Ces ecrivains ont fait 

une grande contribution.a la litterat\lre prov.erbiale et 

didactique de la l8llg\le franc;aise. 

La li tterature morale ou didactique de la langue 

fra~a:i.se est tres ri.che. Elle a forge non. seulement des prov.erbes, 

mais aussi des dic.tons, des sentenc.es, et des maxim.es. Le Moyen. 

Age a fait une grande contribution a cet egard. Les oeuvres 

d 1edification ou d'amusement, ainsi que de tres nombreuses 

compila tiona de prov.erbes sont ecri tes en franqai.s a cette epoque. 

Ces proverbes colliges par les clercs s'~xpriment dans la langue 

vulgaire, et 1' inspiration populaire y domine. c' eat a l.a fin 

du XIIe siecle que 1e mot "prov.erb.e" apparatt en fraru;a±s dans 

les fables de Harie de France. Par 1a suite, no\18 avons des 

compilations de proverbes inti tulees Proverbes au Vilain, Prov.erbes 

des Sages,. et Prov.erbes Commu.ns •. Le s.ty1e proverbial de cette 

epoque utilise 1e distique (ensemble de deux vers) •· ou m.3me 1e 
_...., ______________________ , --·-----· -------- • a I - --~-

1. LA FONTAINE; Fahl.es Cl!QJa~ es, Libra:lri.e Larousse, Paris, 1971 •. 
2. PASCAL; Penseef?~ Librai.rie Generale Franqaise, Paris, 19?2. 
3· LA ROCHEFOUCAULD; Refiexions ou Sentences et Max:iim.es Morales, 

Ed±.tions Uni v.ersi taires, Paris,. 1963. 
4. LA BRUYERE; Les Caracteres ou Les Moeurs de ce SiAcle, Editions 

Gallimard,_ Paris,. 19?5. 
5. MONTAIGNE; Essais, Euib~s GoJLL..n-.cvd, PGV"L.¢ , J'?T-3. 
6. CHAMFORT; Maxim.es et Pensees,. P. u. ~="·.) Pa.ri<l, 1'163 
1. VAUVENARGUES; MaXiiilies, P.u.F., PAP..tS, 1~ 6\ · 
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quatrain (strophe ou petit poeeme de quatre vers). Par exemple, 

-le dist:Lque: 

L' homme qui lit et ri..en n' en tend* *com.prend 

-le quatrain: 

(est) Comm.e cil qui chasse et rien ne prend .. 

(Ad~ de Suel, fin de sa traduction 

du premier distique de Caton)l. 

De ce que tu peux faire au main* 

N'attends le soir ni lendemain. 

Fortune tourne en petit d'heure; 

Tel ri.t au main qui au soir pleure. 

*mati.n. 

(Les Diz et Pro.verbes des Sages)~ 

Mais le plus souvent la for.me est elliptique, par exemple, 

De nu.it tout ble semble farine. 

La litterature didactique nous offre deux sortes de 

proverbes: les uns savants, car plutOt que de veritables proverbes, 

ils nous livrent des dictons mor.alisants; les seconds veritables 

recueils populaires; bien que compose par des clercs, ils 

enfilent bout a bout des proverbes d' essence populaire. 

Parmi les recueils savants nous avons la Bible, qui 

degage de la vie courante une morale ou une ethique. Salomo14 

fils du roi David,. etai t 1 'homme de toutes les sagesses et de 

- --------~~~-----------------------------~-~-1. PINEAUX,J; Praverhes et Dictons Fr~ais, Presses Universitaires 
de France, Paris, 1967. pg.lO 

2. Ibid. P g.l2 
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toutes les sciences. Ce maitre de tout sa voir etai t 1' auteur 

du Livre des Proverbes,_ de L'Ecilisiastigue, et de L'1Eccl.es±.aste •. 

Nous avons aussi des recueila qu'on attribue aux 

philosophea et aux moralistes anciens, comm.e Cicero.n1 ~ Seneque2 ~ 

Caton3, et aux poetes comme V:lrgil.e4 • Horace5,. et Ovi.de6• Ces recue:lls 

donnentjm. code de bi.en.. vivre .. 

Lea recueila populaires lleurissai.en.t pendant ce s:lecle. 

Vera 1175, un poete~ protege du Comte Philippe de Flandre~ 

avait compose une suite de sixains (six vers de six syllabes)~ 

termines chacun par un. proverbe accompagne de la formBle~ "Ce 

d:Lt l:l V1lain." Cette oeuvre, Les Proverbes au V1lain, consi.ste 

a donner en six vera un developpement moral a l'aLde d'exemples 

em.pruntes a la vie reelle .. Bien soavent. le sixain developpe 

inutilement, lourdement o.u obscurement la penaee du proverbe. 

Certains de ces proverbea sont, 

-Qui une foia ecorche. deux foia ne tond. 

-Qui. langue a, a Rome va. 

-De longu.es terres. longues nouvelles •. 

-Chose pe!'d\19 cent sous vaut .. 

-Menaces ne sont pas lances. 

Vera 131.7, on a fait une comp:Lla ti.on de 4&9 Pro.v.erbes 

----~------------~--~---------------------~----~~--~ 1. CICERON: Orateur et homm.e poli.tique romain (106-43 av. J.C) 
2. SENEQUE: Philosophe latin ( v. 1 - v 6~-) 
3. CATON: HODlllle d'etat romain (234-149 av. J.c) celebre par l 1auster:lte 

de ses princi.pes. 
4. VIRGILE: Poete latin (70-~9 av. J.c) auteur de l'Eneide. 
5. HORACE: Poete latin (64-8 av. J.e) auteur d '..Qde_§~_ d_' Epit.r~s, _ge S~~. 
6. OVIDE: Poete latin. (43 av.J .c.-17) auteur des ~'ta!no~hQ_ses. 
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Rura~ et Vulgaun. Il s 1agit de conseils de bon. sens et de 

vie moyenne. Par example, 

- En la barbe ne git pas le savoir. 

- Ne dis a ta femme ce que celer tu veux •. 

- On ne doit pas lier las !nes avec les chevaux. 

Au XV 8 s:Lec.le nous avons un recueil de prov.erbes~ dictons, 

et expressions proverbiales d1·Esti.enne Legris. A\\ XVI8 ai.8..cle 

HenriL Est:lenne et Et.i.eDD.e Pasquier; et, au XV1I8
. si.8cle Antoine 

Oudin. et Fl.eury de Bellingen. continuant la tradition de prov.erbes .. 

Ils relevaient et. notaient les prov.erbes ou dictons d 'une region .. 

donnee - travail difficile et indispensable. Alors,. par cette 

t.r:lple demarche: le sauvetage de proverbes en. perdition., la collation 

et mi.se a jour de manuscrits anciens et !'explication des uns 

et des autres, les proverbes fra~ais conserv.ent leur place 

dans les preoccupations des esprits cultives. 

A partir du XVI 9 siecle les proverbes s'emplo.ient dans 

la l:i.tterature .. Las quatre Grands: Rabelais, Regnier, La Fo.ntaine 

et Moliere nous en donnent la preuve. Gargantua de Rabalais, 

par example, est plei~ d 1 expressions populaires qui montren~ 

l'etourderie ou le manque de maturite d 1·esprit du jeune Gargantua: 

il •••. nse cach.ait en l'eau pour la pluie, 

••• retournait a ses moutons, 

••• mettait la charette davant las boeufs, 

•••. trop embrassai t et peu etreignai.t' 

••• se chatouillait pour se faire rire, .... tl 
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Les Fables de La Fontaine pr~chent une morale pratique et 

paysanne, qui est l'ennemie des vaines illusions. Les proverbes, 

dont. la majorite est. une creation de La Fontaine, sont l'ex.pression 

naturelle de la sagesse populaire. Par exem.ple, 

- I~ est bon de parler· et meilleur de se taire. 

- Chacun croit aisement ce qu'il craint et ce qu'il desire. 

- Il faut fai.re coucher la colere a la porte •. 

Dans ses Cont.es et Nouvelles, La Fontaine utilise 1 1 expression 

p.roverbiale. Par example. 

-Tint quelque temps le loup par ~es oreilles. 

- Passer par son. etamine •. 

-De la chappe a l'ev.~que, helas, ils se battaient •. 

Dans lea comedies de Moliere, l..es proverbes et lea 

expressions proverbiales sont pranonces par les petLtes gens: 

.laquais et soubrettes, servi teurs et servantes. pay sans et.. paysannes. 

Certains de ces proverbes et expressions sont, 

-La poule ne doi.t point chanter davant le coq. 

-·LB. ou la chevre est liee, il !aut bien qu 1 elle broute. 

- Il. n 'y a point de pires sourds que ceux qui ne veulent point entendre. 

- Qej,.. veut noyer son chien l 1 accuse de la rage .. 

- Mauvaise herbe cro! t toujours .. 

- Tourner autour du pot. 

La pl.upart de proverbes et d 1 expressions employes par Moliere 

se retrouvent dans les comedies du temps; ils sont pour la plupart 

encore en usage aujourd' hui .. 
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De Mathurin Regn:ler, on connait surtout les satires: 

Les Mechants Poetea. Macette L'Entrem.etteuse,, L1Impor.tun et. 

Le Souper Ridieu.l.e .. Di..etons, proverhes et. ·expressi.ons prov.erbial.es 

viennent naturellem.ent. sous sa p~ume. 

Dictons:: - Aidez-vous seulement et Dieu vous aidera. 

- Le peche que ~'on cache est dem:l pardo.nne. 

- Il faut taire vertu de la necessi.te •. 

Proverbes: - Selon ~e corps on doit. tailler la rohe .. 

- Mais chaque Age a son tampa, selon le drap la robe. 

Expressions proverbiales: 

- Lui conter des chansons de Jeanne et de Paquette. 

- Chevalier de la p:et:l te epee •. 

- Cependant il vaut mieux sucrer notre moutarde •. 

Ces oeuvres nous fournissent un temo~age prec~eux de 1 11mportance 

du proverbe nan seulement dans la vie et dans la pensee fra~ai.ses, 

mais aussi dans la litterature fra~aise .. 

Le XVII e siecle voi t une flo raison de la m.ax:lme et de la 

sentence. Lea oeuvres principales de cette per.iode sont: 
, 

Ma:x:imes d '·Eta t de R:lchelieu;. Reflexions ou Sentences et Ma:xim.es Morales 

de La Ro~chefoueauld; Maxi.m.es de La Marquise de Sable; Maximes, 

Sentences et Reflex:i.ons du Cheval:ler de Mere; Max1.mes Morales 

et Pol:lt:lques de Vernace; Anc:lens Hi.storiens reduits en Max:1.mes 

de Corbinelli ; et Les Caracteres ou Lea Moeurs de ce Siecle de 

La Bruyere. 

Au. XVIII e siecle appartiennent trois grands maxi mi stea: 

Vauvenargues, Chamfort et RLvarol. A ce propos Voltaire enonce que 
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"Les maximes sont nobles, sages et u.tiles •. Ell.es sont. faites 

pour lea bommes d 1 esprit et de goftt, pour la bGnne compagnie. 

Les proverb as ne sont que pour le vulgaire .. "~ Na.ua ci tons ci.-dessous 

quelques sentence~ et maximes de ces ecr.ivains .. 

- La generosite donne m.oins de conseiJ.s que de secours •. 
(Vauvenargues, Reflexio.ns et Maxillles, 491, 1746 ) 

- On se console rarement des grandes humiliations, on les ouhlie. 
(Vauvenargues, Refle:xi.ons et Maximes,. 243, 1746 ) 

- L 'imagination qui. !ai t nai.tre .lea ill usi.ons est. comme l.es rosier a 

qu:L produisent. lea rases dans tautes les saisons. 
(Chamfort, Maximes et Pensees.,. i.i s.) 

- Il faut etre justa avant d'etre genereux, comma on a des chemises 

avant d'avoir des dentelles .. 
(Cham!art, Maxim.es et Pensees, 1~ s.) 

- Ce qu:L n'est pas clair n•·est pas franc;ai.s. 
{Riva~, Di.scours sur l'univ.ersalite de la langue 

franq~9, 1784.) 

- Il n • es.t ri en de si absent que la presence d' esprit. 
(Rivarol, Notes, Pensees et Maximes, 

~ou..ve...nt-

Voltaire,. J .J .Rousseau et rtonteaquieu s • exprimentAsous cette forme. 

- Il n.1y a aucun genie qui n'ait ete persecute. 
(Voltaire, Remarques sur la vie de Pierre Corneille, 177.4) 

- Bien souvent un fripon n'est qu 1 un sot. 
(Voltaire, Le Depositaire,II,vi, 1722) 

- Il n'y a que la force de l'Etat qui fasse la liberte de sea membres. 
(J.J,Rousseau, Du Contrat Social, II,xii, 1762) 

-·La chasse endurcit le coeur aussi bien que le corps. 
(J .J ,Rouss.eau 1 Dnile ou D(\ 1' Education, IV ,1762) 

- Il !aut avoir beaucoup etudie pour savoir peu. 
(Montesquieu, Pensees j)iverses, l.'g ~.) 

- Tous lea gouvernements ont peri. par 1 1abus de leur principe •. 
(Montesquieu, Pensees Diverses, l'E s.) 

-------------------------------------------------------1. ;,!ALOUX,M; Dictionnaire de· Proverbes,. Sentences et Maximes, 
Librairie Larousse, Paris, 1986, pg.x. 



' PRF}{IERE PARTIE 

/ I I 

G E N E R A L I T E S 



D' emblee il fau.t. eclaircir ce que designe le mot "proverbe". 

Lea proverbes appartiennent a la tradition ancienne du folklore •. 

Jadis, a la tombee de la nuit, la grand-mere racontait a sea 

petits-fils et a aes petites-filles des histoires et des legendes. 

Ces histoires et legendes qui avaient pour but la morali te, avec 

un message simple et succint, etaient faciles a camprendre et 

a retenir. Aujo.urd 1 hui, on appele ces reci ts allegoriques ou 

l'on tire une moralite, des fables. Le monde entier accepte comme 

Pere de Fables~ Esope1- grand createur et raconteur de fables. 

Ses fables se sont tranamises de generation en generation par 

voie. orale. Ce qui est d 1etonnant c'est que meme avec le passage 

du temps, l'essence de ces !ables , et leurs messages de la verite 

--------------------------------------------------------1. ESOPE: Fabuliste grec (VIle-VIe Siecle avant J .c •. ) 
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morale restent intacts. C'etait beaucoup plus tard que l'homme 

a mis les fables d'Esope ~ans la langue ecrite. Les proverbes 

les plus populaires sont tires de ces fahles; ils contiennent 

en peu de mots 1e message morale de la fable. Selo~ un proverbe 

arab.e "Une fable est un pont qui condui.t a la verite.n1 

Il y a,a part les fables d'Esope,d'autres fables des 

langues di.fferentes.Meme en Inde noua avons les contes de "Panchtantra".? 

qui ont une valeur didactique. Ils existent aussi lea fables 

anonymas. Cependant,. la valeur didactique de toutes les fab~es 

res tent la meme •. Salon Vol ta:i.re, "La fable est la so.eur a1nee de 

1 'histoire. 112 

Une autre source ancienne des proverbes c'est la Bible. 

La Bible contient un grand nombre de phrases qui se sont pasees en 

proverbes. Par exemple, 

- Un coeur tranquille est la vie du corps. 

- La fierte precede la chute •. 

- L'envie est la carie des os. 

Ces trois proverbes sont tires du Livre des Proverbes de la Bible 

et datent du IV 8 siecle avant J.C. 

Nous avons vu que les proverbes ont pour but une l~on 

de morali te. Alors,. on di t que les proverbes sont de nature 

didactique •. Ils se caracterisent par leur forrne lapidaire; 
------- ·----------------------------------------------1 

J 
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c'est-a-dire que les proverbes expriment en tres peu de mots 

une grande vaLeur, et ils contiennent une signi!ication_immense. 

Coup~ee a~ec cette caracteristique specifique est une autre 

caracteristique, celle de L' ellipse. Cette nature elliptique 

des proverbeS permet d I SVi ter les mOtS SUperflus, parfOiS les 

articles,. par!ois les pronoms, parfois les verbes; par cClllSequent 

on a parfois des phrases incompletes comme proverbes. 

Tres souvent les proverbes sont ~etaphoriques, ayant un 

sens figure et non pas 11 tteral. Courts, images. avec une rime,. 

soit interne,soit externe, les prov~rbes sont faciles a se 

rappeler et a retenir •. 

Chaque communaute linguistique a ses propres proverbes, 

qui dependent de la culture de cette communaute. Selon Georges 

Mounin, "Tout systeme linguistique renferme une analyse du monde 

exterieur ·qui lui est propre et qui di!fere de celle. d'autres 

langues •••• Deposi taire de 1 1 experience accumulee des generations 

pasees, il fournit a la generation future une fac;on de voi.r, une 

interpretation de l 1 un1vers •.•• n1 

Il existe une interaction de la langue avec tout autre 

aspect de la Tie humaine dans une societe. Cette i.dee est soutenue 

P.ar J.G.Herder2 ,. qui di t que la langue est le lieu. de conservation 

et le depat de !'experience et du savoir des generations pasees; 

~-~~----------------------~~----------------------l. MOUNIN,G; Les Problemas Theori.ques de la Traducti.an, 
Edi tiona Gal l1;mard, Paris, 1963. pg. 43• 

2. HERDER.J •. G; Idees pour la Philo sophie de 11 D:istoire de 1 1 Humani..te, 
Edi tiona Montaigne, Par:L.s, 1962. 
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elle est aussi le moyen de transmission de ce meme savoir aux 

generations futures qui re~oivent ainsi toutes les experiences 

dQ passe. Ceci est vrai des proverbes aQ6si. Ils refletent le 

vocabulaire.specifique, l'ethnograph1e1 (le contenu de la semantique 

d'une langue), et 1 1 experience du monde de la communaute quL parle 

cette langue. 

"Chaque langue reflete et vehicule une vision du monde ..... 

est un prisme a travers lequel ses usagers sont condannes a voir 

le monde."2 Lea proverbes, representants de la langue, vebiculent 

cette vision du monde et expriment la sagesse populaire et 1a 

culture de la communaute linguist:lque a laquelle il.s apparti.ennent .. 

Selon le philosophe anglais, Brancis Bacon, "Le geni.e, la sagesse 

et l'esprit d'une nation se revelent dans ses proverbes."3 

Malgre cette difference de visions du monde, que~quefois 

la meme idee est transmise par les proverbes de differentes langues. 

Par exem.ple, 

Ne sont pas tous chevaliers, qui a cheval montent. 

- All that glitters is not gold. 

NoQ6 discuterons ce fait en detail dans la partie ''PY"Overbes et 

Culture&•. 

------------- ------~--~-----------·-·--------------------1 .. MOUNIN,G; Lea Problemas Theoriques de la Traduction, 
Ectl..tions Gallimard, Paris, 1963 .. pg .. 234···----

2. Ibi.d .. pg. 43 •. 
3. Dic.t:t..onnai:re de Proverbes et de D:Lctons, Col.lection- Les Usuels 

du Robert, Paris, 1982. pg.iv. 



Le genre du proverbe comprend aussi. la maxima, le di.cton, 

la sentence, l 1aphor.isme, l'adage, l'apophte~e, ~e precepte~ 

la locution proverbiale et le gallicisne. Toute etude des proverbes 

restera incomplete sans une explication des termes mentionnes 

ci-dessus. Alors no us essayons de defi.nir ces termes a l' ai.de 

d 1 e:xemples.1 

!ze Prov.erbe: Le mot est tire du latin.. classique "proverbium". 

Le proverbe est une formul.e nette:ment frappee, de forme generalem.ent 

metaphorique par laquelle la sagesse populaire exprime son 

experience de la vie. Le proverbe apparti ent a. tout un groupe 

social, et il a une portee etendue. C'est dans cette ligne de pensee 

que John Russel 1' a dits "Un proverbe est 1 1 esprit d 1 un seul et 
~-------~~---~-----------~-~~------~------~--------
l. 
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la sagesse de tous."l. Quelques proverbes qui s'emploient tres 

souvent sont, 

- Une hirondelle ne fait pas 1e printemps. 

- On reconnatt l'arbre a ses fruits. 

- P1erre qui roule n'amasse pas mousse. 

-Il faut battre le fer pendant qu'il est chaud. 

- Comma on fait son lit on se couche. 

Le D:L.cton! Tire du latin "di.ctum", chose di.te, le d:Lcton 

s'occupe de faits de circonstance. Par example, 

- Mariage pluvieux, mariage heureux. 

- Bon avocat, mauvais voisin. 

Le dicton differe du proverbe en ce qu 111 garde une allure directe, 

et n'emprunte pas la forme imagee du proverbe •. I~ s'agi.t d1 une 

constatation basee sur !'experience; 11 peut 3tre soit agronomique, 

- Annee neigeuse, annee fructueuse. 

Quand il pleut en aont, il peut miel et bon mo~t. 

soit meteorologique, 

- Noel au balcon, P!ques aux tisons. 

Quand la lune se fait dans l'eau, deux jours apres il fait beau. 

soi t physiognornonique, 

- Ventre pointu n'a jamais porte chapeau. 

- Homme au nez aquilin, plus ruse que malin •. 

soi t regional, 

- Jamais Breton ne fit trahison. 

- Les Gascons vont toujours au-dela de la verite et les Normands 

restent toujours en de~a. 
--------------~-----------------------------------------1. MALOUX,M; Dictionnaire des Proverbes, Sentences et Maximes, 

Librairie Larousse, Paris, 1986 •. pg.435. 



-19-

La Sentence: Ce mot vi.ent du latin "sententia"~ c 1 est-a-d:lre 

avoir une opinion. La sentence est une pensee, vehiculant la 

maniere personnelle de voir des choses, et exprime une courte 

proposition morale. Par exanple, 

- Mon opinion est qQ11l se faut prater a autrui et ne se donner 

qu' a soi-meme. (Montaigne, Ess.a:is III, x, ~580) 

- Il vaut mieux hasarder de sauver un coupable que de condamner 

un innocent. (Voltaire, Zadi.g,vi, 1747) 

- Pour b~en savoir les choses, il faut en savoir les detai~s. 

(La Rockefoucauld~ Reflexions ou Sentences et.Maximes Morales, 106) 

- Il est plus commode de faire son devoir que de le conna!tre. 

(Louis de Bonald, Marlmes et Pensees~ 

En diplomatie, il ne suffit. pas d'avoir raison, 11 s'agit aussi 

de plaire.(Jules C~bon, Le Diplomate,l926) 

La sentence differe du proverbe en ce qu' elle a un sens moins 
I 

vulgai.re et une forme plus abstraite; le proverbe ecla:tre la vie 

pratique, tandis que la sentence fait reflechir. 

La Marlme:: La maxima, l'lUlt, tire du latin aedi.eval. "maxima", 

c'est la grande sentence. Il s'agit d'une proposition generale 

enoru;ant une regle de condui te ou un avertissement moral.. La maxima 

adopte une !ormule lapidaire. Salon Cond:U.lac, "La maxima est un 

jugement dont. la verite est fondee sur le raisonnement et l'exper.ience~ 
Quelquefois on dit que la maxima c'est le proverbe savant. 

- La flatterie est une fausse monnaie qui n'a de cours que par notre 

vanite. (La Rochefoucauld, Ma~es, 158,1665.) 

-.-.----------------------------------------------------------... l. MALOUX,M; Dictionnaire des Proverbes,Sentences et Maxim.es, 
........ n r ___.. 
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- Le coeur a ses raisons que la raison ne connatt point. (Pascal, 

Pensees,. i.v.,277,1670. Dans la pensee de Basca:L, c' est la maxi.m.e 

de la fo:l en Di.eu.) 

- L1 entitement represente le caractere, a peu pres comme le tanperament 

represente 1 'amour. (Chamfort., Maximes et Pensees,ii,) 

- La franchise ne consi.ste pas a dire tout ce que 1 'on pense. mais 

a penser tout ce que l'on. dit. (H .. de livry. Maximes et. Sentences,l815} 

- L'emulation est !'aliment du genie, l'env.ie est le poison du coeur. 

(Voltaire, Stances, :xxxv:Ui.,~'Z?'l) 

Joubert note que "la max:Lme est !'expression exacte et noble d 1 une 

verite importante et incontestabl.e. u1 

L'Apophtege: Il s'agit de la parole memorable d 1 un. 

personnage illustre, ayant une valeur de maxima. Par exemple, 

- Pour souteni.r la guerre, trois choses sont. necessaires: de 1 'argent, 

de l'argent, et encore de 1 'argent. (Paroles du marechal. Theodare 

Tri.vulce au roi Loui.s XII) 
I 

- On peut etre un heros sans ravager la terre. (Boileau, Epitres, 

"Au RoL. Lea avantages de la paix.", 94, 1669) 

- On n'a jamais fini de faire son devoir. (Devise de 1 'amiral Touchard, 

1810-1.879) 

- La bravoure procede du sang, le courage vient de la pensee. 

(Napoleon Ier, 1769-1821) 

- La froideur est la plus grande qualite d'un homme destine a commander. 

(Napoleon Ier, 1769-1821) 

------------------~------------~------------------------1. MALOUX,M; Dictionnaire des Proverbes, Sentences et.Haximes. 
Li.bra:trie Larousse, Paris, 1986. pg vi. 
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L'Adage: L'adage est une maxime pratique. Il s'a~t 

d'une proposition ayant pour fin une action ~orale.Par exaaple, 

- User ne pas abuser. 

- Noblesse oblige. 

Les milieux professionnels font les adages: 

-La plume est serve, la parole est libre.(adage juridique) 

- Guerir parfois, soulager souvent, consoler toujours.(adage medical) 

L' Aphori.sme: Il s •agi t d' une formula ou d 1 une prescription 

resumant un point de science ou de morale. Par exem.ple, 

- Colere n'a conseil. 

- Une bonne conscience· est un doux oreiller. 

- La m:eilleure finesse, c• ~st simplesse •. 

La grace,plus belle encore que la beaute. 

La haine, c'est la colere des faibles. 

Le Precepte :Ti.re du latin "praeceptum", enseigner, 

ce mot designe un ense~gnement ou une regle de conduite. 

- Aiaez-vous les una lea autres. 

- Cache ta vie. 

- Aide- toi, Dieu t' a1 dera. 

- Fais ce que dois, advienne que pourra. 

La Locution Proverbiale: Il s 1agit d'un groupe de mots 

( syntagme), fixe par la tradition, ou forma.nt une un1 te lexicale. 

La locut~on proverbiale est une breve formula detinee a tenir lieu 

d' e~l:L.cati.on. Le proverbe a une valeur morale ou didac tique, tandis 

que la locution proverbial a ne fait que caracteriser, so:it un individu: 
D\SS 
p, \1.~/4'. &

l~2.f'.\O 
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- avoir la foi du charbonnier 

- donner le coup de pied a 1 1ane 

- faire la sainte Nitouche 

soi t une situation:· 

- brdler les vaisseaux 

- faire des chAteaux en Espagne 

- tenir le loup par les oreilles 

Le Gal}ic;ifpe: C 1 est une constructi-on ou. emploi propre 

a la langue fralleiai.se. Par example, 

- c 1 est son dada 

- avoir une dent. contra quelqu'un 

- Violon d'Ingres 

- monter sur ses ergots 

- cahin-caha (l'affaire va cahin-caha) 

Les phrases appartena·nt a tous ces groupes, dont 1 'usage 

ne cesse jamais, se repetent souvent. Parfois il arrive que ces 

phrases se repetent tellement qu'elles perdent de leur valeur 

didactique at deviennent stereotypees.On accorde a de telles phrases 

le nom de cliche. Par exemple, 

- revenons a nos moutons 

- un maitre Jacques 

en chair et en os 

- tomber dans le panneau 

Il faut souligner a ce propos que differencier entre 

proverbe, dicton, sentence et maxima est une tAche difficile. ear 
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ils ne se definissent pas rigoureusement. Pourtant nous proposons 

la definition suivante du proverbe. Le proverbe est une fo~ule 

lapidaire et parfois elliptique, generalement. de fonne imagee 

et figuree, exprimant une verite generale,une morale ou la sagesse 

populaire. Il designe aussi une parole memorable ayant une valeur 

didactique. Alors, pour faciliter notre etude, nous faisons 1 1 usage 

du terme 11 proverbe" • un mot qui englobe les concepts de maxime, 

dicton, sentence et apophtegme; et nous n'essayons pas de 

differen~er entre ces te~es. Noua ne Rretendons pas qu 1Ll s 1agisse 

dans ce cas de 1' usage juste du. mot "prov.erbe",. mais il s 'agisse 

de 1 'usage le plus convenable. 



' DEUXIEME PARTIE 

1_A S T R U C T U R E 1 I H G U I S T I Q U E 

D E S P R Q V E R B E S F R A N y A I S 



L'analyse structural du langage, l'enti.te auto.name, 

"permet de degager constamm.ent des parties qui se conditionnent 

reciproqu~ent, et dont chacune depend de certains autres et ne 

serait concevable ni definissahle sans ces autres parties. Elle 

rarnene son objet a un reseau de dependances; en considerant les 

faits linguistiques comme etant en raison l'un de l'autre."~ 

Selon Saussure, le langage a tout moment de son existance, 

doi t se presenter comme une organisation. Cette organisation 

inherente a toute langue est appelee ''systeme11 par Saussure ; ses 

successeurs parlent souvent de "structure". 

Benveniste parle de 1a langue comme systeme; en analysant 

----------------------------- ------------- -1. HJELMSLEV, 1. : Essais Linguistiques, Editions de minui t, 
Paris, 1971. Pg3l. 
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la structure de ce systeme, il dit que la langue (le systeme) 

est formee d'unites qui se con~tionnent mutuellement, et se 

distingue d'autres systemes par l'agencement interne de ses 

unites, agencement qui en constitue la structure. La structure. 

de la langue peut s'etudier du point de vue phonologique, syntaxique, 

semantique ou fonnelle. 

De ces descriptions de la structure de la langue, nous pouvone 

dire que dans une structure il s'agit de la maniere dont les 

diverses parties qui composent un tout sont agencees les unes par 

rapport aux autres; ces parties ne sont pas definies par leur 
rf\ 

nature propre, ma:is par les relations differEJ,tielles qui les lient 

(l'accent est alors mis sur _les rapports, la forme), ou par la 

fonction qu'elles remplissent dans le tout (l'accent est alo.rs mis 

sur la fonction). "La structure est done une organisation formelle 

et/ou fonctionnelle, ce qui peut, a la limite, rendre compte d'un certain 

nornbre d 1 ambigui tes que recouvre ce mot tres r~pandu aujourd 1 hui. 111 

Nous avons deja signale que le but de notre etude est de 

faire une analyse de la structure des proverbes; il faut ajouter a 

ce propos que nous nous concentrons sur la structure formelle des 

proverbes. Dans ce chapi tre no us repondons a la question suivante. 

En quai consiste une telle analyse ? 

------------------------- --------------------------------1. Dictionnaire de didactique des Langues, Librairie Hachette, 
Paris, 19?6. 
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La Forme des Pro.verbes 

Les proverbes ne sont que des phrases ou des structures. 

0~ entend par structure, !'arrangement d 1 un tout en parties et la 

solidari te demon tree entre lea parties du to.ut qui se condi tionnent 

mutuellement. A l 1interieur de cette partie de notre etude, nous 

no us concentrons sur les unites qui. font la phrase .. Ces unites. 

sent selon la classification categorielle: les verbes, les adverbes, 

les adjectifs, lea pronoms et les art~cles. 

Nous commen~ons notre etude avec la phrase elle-mene. 

Nous avons deja s~gnale que les proverbes sont courts, et que 

parfois ils sont aussi elliptiques. Alors, en verifi.ant ce fait 

nous essayons d'eclaircir lea procedes par lesquels les proverbes 

se rendent courts. No us donnens ci.-dessous, quelques proverbes 

que nous avons chois~ au hasard: 
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Deux choses instruisent l'homme de toute sa nature: L'instinct 

et 1' experience. 

- IL n'y a qu'un pas du fanatisme a la barbarie. 

- Meme aux yeux de l'injuste un injuste est horrible. 

- Les amities renouees demandant. plus de soins que celles quL. 

n'ont jamais ete rompues. 

- On n.e corrige pas celui que 1' on pend,. on. corrige les autres 

par lui. 

- C 1 est dans lea grands dangers qa'on voi.t un grand courage. 

- On ne donne rien si liberalement que ses conseils. 

- Le bon a besoin de preuves, le beau n' en demande point. 

- Les grandes pensees viennent du coeur. 

- Il se !aut entraider: c' est la loi de nature •. 

A premier regard nous constatons que ces proverbes ne depassent 

guer~ une ligne, or tous les proverbes se limitent a une li.gne. 

Nous considerons maintenant d1autres exenples, 

- Fai.s ce que dois,advienna. que pourra. 

- Qui pardQnne aisenent invite a l 'offenser •. 

- A tout peche misericorde. 

- Possession vaut titre et usage rend matre. 

- Naurriture passe nature. 

C es proverbes aussi sont courts; rnais ce qui nous frappe dans ces 

proverbes c'est L'absence d'une unite de la phrase. Dans le premier 

proverbe, 

-· Fais ce que dois, advi.enne· 

le pronom "tu" manque. 

Le deuxieme proverbe, 

que pourra. 

- Qui pardonne aisement invite a l'offenser. 
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fait l'usage du pronom relatif t1qui" au lieu de "ce~ui.. qui". 

Le troisieme proverbe, 

- A tout peche misericorde 

ente l'emploi du verbe par l'usage de la preposition "a". No.us 

pouvons en donner un autre exemple, 

- Grand vent, petite pluie 

ce proverbe aussi. evite l'anploi du verba, mais le fait grAce au.. 

placement de la virgule qui. divise la phrase en deux pour en donner 

le sens de cause-effet. 

Les deux derniers proverbes, 

- Poss:ession vaut titre et usage rend maitre •. 

- Nourriture passe nature. 

n' emploient pas d' articles •. 

Alors, de ces exemples nous tirons la conclusion. que 

grace aux quatre procedes ~!'absence de pronoms, !'absence de verbes, 

l'absence d'articles, et l'emploi de "qui." au lieu de "celui qui" -

les proverbes s'adoptent une forme e~p~~que. 

A 1' ai.de de mem.es examples donnes ci-dessus, no us pouvons 

faire quelques constations a propos de verbes qu'emploi.ent les 

proverbes. Le proverbe est souvent au temps present; et le mode 

employe est soit l'i.ndicatif, soit l'imperatif. Il y a aussi des 

proverbes qui font 1 1 usage de verbes au temps futur. Par example, 

- Rlra bien qui rira le dernier. 

Le verbe au temps present renforce l'idee que le proverbe est 

toujours valable meme aujourd 1hui; et le verbe au temps futur 
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renforce l'idee que le proverbe, verite generale, peut s'applLquer 

dans 1 1 avenir aussi. No.tre analyse linguistique des proverbes aet tra 

la lumiere sur d'autres exemples, afin de soutenir nos constatations. 

Notre etude de la structure des proverbes porte aussi 

sur les adjectifs:'J les adverbes et les verbes. Un grand nom.bre de 

proverbes emploient ces unites grammaticales de la phrase. Une partie 

de cette etude est consacree a montrer quels sont les adjectifs, 

les adverbes et les verbes les plus UBi tes dans les proverbes. 

Lora de la conclusion nous parlerons aussi de la frequence de ces 

unites grammati.cales dans les proverbes fra~ns. 

Les proverbes sont courts, nous l 1avons deja dem.ontre. 

Ils sont aussi faciles a se rappeler et a retenir. Noua eluc1dons 

les procedes langagiers qui contribuent a ce. fait. 

- A chaque oiseau , son nid est beau. 

Dans ce proverbe il y a uncertain rythme, qu1on.attribue ala r~e. 

Il s 1 agit du retour des memes sons a la fin de deux au de plusieurs 

vers; dans ce cas c'est le son /b/ qui se repete. 

- Petit a petit, l 1oi.seau fait son Did. 

Dans ce proverbe, la rime se fait par la repetition de /1/. 

- Qui se ressemble s'assemble. 

Dans ce proverbe, le lettre "s" se repete plusieures fois .. Cette 

repetition de lettres au de syllabes est ce qu 1on appele l'alliteration. 

-Notre ennemi, c•est notre maitre. 

L1alliteration dans ce proverbe est fait par la repetition· de /tr/. 
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- Qui c~ se dec~. 

L1assonance , la repetition de la meme voyelle accentuee. figure 

dans ce proverbe. 

Dans la repetition , il s'agit soit d1 un mot qui se 

repete, soi t de plusieurs mots qui se repetent: 

- Qui. aime bien ch&tie. bien. 

- ~ ~ chacun, ami Jl'au~. 

La paron.ymj..e , qui. est proche de la repeti.ti~ emplo:le 

les mots ayant a peu pres les memes sons et la meme orthographe. 

Par example, 

- Qui s'excU§e, .s'accU§e ... 

Dans l 1antonym:Le et l'antithese , ll s'agit de la juxta

position de mots et d'idees ayant le sens contraire. Par exenple~ 

- Le plais:ir de disputes, c' est de faire la ~. 

- Qui veut faire l'ange fait la bete. 

Les six precedes langagiers qu'on a elabore ci-dessus 

rendent les proverbes faciles A se rappeler; ils donnent aux proveroes 

une certaine musicalite, et par le jeu sur les mots ils attirent 

et captent l'attention dQ lecteur. D'autres exemples pour illustrer 

ces precedes sont donnas dans le chapitre suivant, lora de l'analyse 

linguistique des proverbes. 



La Fond des Ptoverbes 

Une caracteristique importante des proverbes est qu'ils 

sont de forme lapidaire, c•est-a-dire qu'ils expriment en peu de 

mots une signification profonde. Par example, 

- Le beau parler n'ecorche pas la langue. 

- Tout flatteur vit aux depens de celui qui ecoute. 

- La justice sans la force est impuissante; la force sans la justice 

est tyrannique. 

- L'orgueil s 1installe au large dans une tete vide. 

- Qui sait tout souffrir peut tout oser. 

- Un orateur trop long est comme une horloge qui sonnerait lea minuteso 

- Ne desirer que ce qu'on a, c'est avoir tout ce qu'on desire. 

- La fierte est l'eclat et la declaration de l'orgueil. 

La plupart des hommes emploient la premiere partie de leur vie a 

rendre l'autre moitie miserable. 
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- Tous les hommes naissent sinceres, et meurent trompeurs. 

Tous ces proverbes enseignent une verite generale, utilisant tres 

peu de mots. 

Nous prenons d'autres exemples: 

- Mieux vaut tresor d'honneur que d'or. 

- Ce n'est pas l'abondance mais l'excel~ence qui est richesse. 

La faveur du roi est comme la pluie du printemps. 

- Petite etincelle engendre grand feu. 

- Il n'y a pas de fumee sans feu. 

- Necessite fait loi. 

L'oisivete est la mere de tous les vices. 

- Grand parleur, grand menteur. 

Le credit, c'est a la fois ceinture doree et bonne renommee~ 

A premier regard, nous constatons que dans ces proverbes i~ s~agit 

soit de la comparaison, soit de la formula cause-effet, soit de 

1 'e<luation. 

Les trois proverbes suivants font l'enploi de la comparaison. 

- Kieux vaut tresor d'honneur que d'or. 

Ce n.'est pas l'abondance mais !'excellence qui est richesse. 

- La faveur du roi est comme la pluie du printemps. 

11 s'aglt dans ces proverbes , de mettre en parallele des choses 

differentes pour montrer les similari tes ou les dissimilari tes 

qui. e:xi.stent. La comparaison cree une certaine perspective de voir 

des- choses, que doi± adop/ult.lecteur. Lea formul.es lea plus usitees 

dans la comparaison sont: 
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II ·-· .. 
- "~e n•est pas ••• mais c 1est ••• " 

"~·· est comme ••• " 

Il y a d1autres formulas aussi qui s'~ploient dans la. comparaison. 

que nous demontrerons lors de notre analyse. 

La form.ule "ca\lSe-effet" se voit dans ~es proverbes suivants: 

- Petite etincel~e engendre grand feu. 

- Il n'y a pas de f~ee sans feu. 

- Necessi te fait loi. 

- L'oi.sivete est la mere de to.us ~es v:lces •. 

Chacun de ces proverbes est une constatation de la cause qui a pour 

consequence un certain effet. De ces proverbes, bases sur ~'experience 

generale, nous pouvons eviter ~es effets indesirab~es en ev.Ltant 

lea causes elles-memes. De cette maniere, ~es proverbes achevent 

leur but didactique •• 

Par l 1 eguat1on , les proverbes creent une formule d 1 eg~te 

entre deux choses differentes. Par exanple, 

- Grand parleur, grand menteur. 

- Le credit, c 1 est ala fois ceinture doree et bonne renommee. 

Lora de notre etude , nous allons relever aussi les 

sujets recurrents dans les proverbes. Nous premons a titre d'exaaple 

quatre proverbes: 

Quand la poire est mnre, il faut qu' ella tombe. 

Sur lea volcans, il ne pousse pas d1 herbes. 
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Absent le chat, les souris dansent. 

- Poussi.n chante comma le coq lui apprend. 

A preaiore vue,nous constatons que tous c~s proverbes se basent 

sur ~es faits nature~9 i~s utilisent le natural.. comm.e moye~ 

d' enseignement .. Le premier ·proverb.e attire no:tre attenti.on. sur 

1 1 ineluctab~e.Le deuxie~e proverbe, portant sur la chevelure, 

se dit plaisamment pour flatter les gens chauves au cerveau fecond. 

Le troisieme represente la relation entre ma!tre et serviteur; 

tandis que ~e quatriem..e proverbe est au sujet. de L' education. 

Nous cQnstatons aussi que parmi ces quatre proverbes 

qui traitent le naturel, les- animaux figurent dans deux proverbes, 

et lea phenomenes naturals dans les deux autres proverbes. Bous 

pouvons en donner d'autres examples : 

- les. animaux N'eveillez pas le chat qui dort. 

- A bon chat bon rat. 

- Le chien qui tue lea loups, lea loups finissent par 

le manger. 

- Le chien leche l'a~e qui l'a blesse. 

Deux coqs vivaient en paix; une poule survint. 

- les phenomenes naturals: 

- Petit a petit 1 1 oiseau fait son nid. 

- Au long aller la liae mange le fer. 

- Il n' est si petit buisson. qui ne porte om..bre •. 

- A chemin battu il ne crott point d'herbe~ 

- A petite occasion, le loup prend le mouton. 

I 

- -~-- ---~. -- -----· ----- ~---- -~- ~~~~ --~~~~---~---~--__j 
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La premiere fois que nous avons feuillete lea pages de 

notre livre de base, nous avons pu constater quelques sujets qui 
-ent 

se present,.. d.' une fac;a:n recurrente dans les proverbes. Ces suj_ets 

sont : l.es phenomAnes naturals, les animaux, lea relations familiales, 

les faiblesses humaines, lea profession ou lea metiers,. la religion 

et lea nombres. Ils aident a. elucider le message ou la valeur morale. 

et parfois ils donnent aux proverbes la forme metaphorique. 

Si nous considerons lea prov.erbes eux-m&les, quelquefois 

la repetition du sene dans les proverbes no us frappe; or, il y a 

le renforcement de la m&le idee par lea proverbes differents. 

Par example, 

- Beaucoup de bruit, peu de fruits. 

- Lea grands diseurs ne sont pas lea grands faiseurs. 

- Grand parleur, grand menteur. 

- Grand prometteur, petit donneur. 

- Dire et faire sont deux. 

- Du di t au fait il y a un grand trait •. 

et, 

- Bien commence, demi avance. 

- Qui bien commence bien avance. 

- Il n'y a que le premier pas qui co~te. 

- Lebon commencement attrait la. bonne fin. 

D'autre part, il y a aussi des proverbes qui ant des 

significations tout a fait opposees. Par example, 

- Qui ne veut parler, ne veut gagner •. 

- Qui. de tout se tai t, de tout a paix. 



-36-

et, 

- Qui ne risque rien n'a rien. 

- Qui. risque tout perd tout • 

A part de tels proverbes :proverbes ayant le m~m.e sens et proverbes 

ayant le sens contraire,_ ils existent aussi des proverbes dont 

la formule est la meme. Par exemple• 

- Tel pere, tel fils. 

- Telle mere, telle fille. 

M~e quand nous acceptons le fait de l'unversalite des 

proverbes, no us ne pouvons pas nier le fait qu'il ex:1.ste un grand 

nombre de proverbes dont la significat:li.on echappe au. lecteur •. Par 

exemple, 

- L'amour des parents descend et ne ranonte pas. 

Ce proverbe signifie que l 'amour du pere et de la mere pour leurs 

enfants surpasse celui des enfants pour leurs parents. 

-Maitre Andre, faites des perruques ! 

Un perruquier de Langres. Charles Andre, dit Ma!tre Andre, s'avisa 

de faire une tragedie en cinq actes et en vera, ayant pour titre: 

le Tremblement de terre de Lisbonne. En 1670, 11 envoya sa piece 

a Voltaire, avec une epitre dans laquelle il l'appelait : "Ho.n cher 

confrere." Voltaire lui repondi t par une lettre de quatre pages 

ne renfermant que ces mots, cent fois repetes : "Ma!.tre Andre, 

fai.tes des perruques." Cette reponse est restee proverbial e. 

- Soleil qui luisarne au m.atin, enfant nourri de vin. femm.e qui. parle 

latin ne viennent pas a bonne fin. 
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Ce proverbe emplote le mot 11luisarne" qtL1 o.n n1 utilise plus 

aujourd 'hui. "Luisarner" est un mot ancien qui veut dire lui.re 

par intervalles. Al.ors, ce proverbe ne s' explique pas tres 

facilement car il emploie un mot archaic. 

Nous constatons done qu'il existe aujourd 1hui les proverbes 

qui sont difficiles a comprendre, et qui demandant une explication. 

Ces proverbes etaient specifiques a une certaine situation dans 

le passe, et ils sont nes de l 1 experience non pas generalisee, mais 

de :L' experience indi viduelle. Alo.rs, la signification_ de tela proverbes 

n'est applicable que dans les situations pareilles a L'originale. 

Les proverbes emploient aussi quelquefois les mots qu'on n'utilise 

plus en !ranc;ais actuel; pour com.prendre le proverbe, il !aut 

d' abord reconnaitre tous les mots du proverbe, sinon, la signification. 

no us echappe. ~~ais, le fait qu 111 . se trouve des mots archai<J,LLe..$ 

dans les proverbes est une indication du caractere et de l'essence 

du proverbe qui a resiste a tout changement, malgre le passage du 

temps. 



\ 

TROISIEME PARTIE 

L t A N A L Y S E ~ ~ S T R U C T U R E 

L I N G U I S T I Q U E D E S P B 0 V E B B E S 

FRANCAIS 



"Le proverbe est de tous ~es temps."~ Le proverhe est 

une tradition tres ancienne. On trouve les proverbes meme en 

IIIe millenaire avant J •. C., dans l'antiqui.te egyptienne, ou on 

les appelait "sebayt" ( enseignement.). 2 Toutes lea civilisations 

anciennes, comme les Arameens, lea Hebreux et lea Greca jouissaient 

de cette tradition. Dans le monde aujourd'hui, les proverhes se 

trouvent pars~~. en toute langue et en toute culture. 

Le proverbe a resiste a tout changernent : changem.ent du. 

temps, changement de la langue, et changement de la societe. En 

toute langue ils occupant une place iaportante car ils enseignent 

la verite morale et la sagesse populaire •. Grace a certaines caracteri.st~u.e-5 
--------------------------------------~~---~--- ·-1. MALOUX, M; Di.cti.a·nnaire des Proverbest Sentences et Maximea., 

Librairie Larousse, Paris, 1986. pg.vii. 
2. Ibid. 
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de leur structure, les proverbes ont pu retenir cette 

position depuis des siecles. Dans les pages suivantes, nous allons 

voir quelles sont ces caracteristiques et ces~aits particuliers 

aux proverbes. Pour chacun de ces traits j 1ai choisi • a titre 

d' exempl.e , quinzB proverbes afin de les mi.eux illustrer. 

"Les paroles dont la simpl~cite est ala portee de 

tout le monde et dont le sens est. profond sont les meUJ.eures." 1 

L' universalite des proverbes, et le fait. qu 'ils sont toujours 

valables~ sont attribuea a l 1 emploi du temps present dans la majorite 

des proverbes~ Quelque!ois le tenps futur est employe; mais le 

passe est tree peu usite. 

Le tem.ps prisent employe dans les proverb.es p.erm.et une 

certaine continuite; il souligne que la verite generale qu'expriment 

les proverbes n'est pas seulement d'une ere passee, mais qu 1 elle 

appartient aussi au monde actu.el et. qu1 elle peut s'appliquer toujours. 

or. 1l s'agit du fait universe!. Par example, 

- Il ne peut sortir d' un sac a charbon que ce qu 'il y a dedans. 

- Une indiscretion fait beaucoup d11.ndiscrets •. 

- Tout ce qui est injuste nous b1esse, lorsqu'il ne nous profite pas 

directell.ent. 

- 1' art de persuader co.nsiste autant en celui d 1agreer qu' en eelui 

de convaincre. 

- Plus on se pr.esse et plus tard on arrive. 

----------------------------
____________ , ___________ , ___ _ 

1. MALOUX,M; DLctionnaire des Proverbes, Sentences et Maximes, 
Libraitie Larousse, Paris, 1986. pg~434. 
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La peine a ses plaisirs, le peril a sea charmes. 

- Les reproches ne sont faits qu 1a ceux que l'on estime. 

- Le repentir vient trop tard, quand il ne peut remedier au mal. 

- Notre esprit a toujours quelque 11mais" en reserve. 

- Ri.en n 1 est s1 contag:L.eux que l'exemple. 

- I~ n'y a d 1am.1, d'epouse, de pere ou de frere que dans la patrie. 

L1 exile partout est seul. 

- Les enfants ont plus besoin de modeles que de critiques. 

Le meilleur moyen de se defaire d' un ennemi est d 1 en faire un ami. 

- La temperance et le travail sont les meilleurs mede.cins de 1 1 homme. 

- Le temps gueri t lea douleurs et les querelles. 

Les proverbe~ au temps futur indi..quent que la sage sse 

populaire qu 1ils expriment est toujours applicable, meme au moment 

actuel et aussi dans l'avenir. Par exemple, 

- ,~u:i dira ce qu 'il voudra, ouira ce que lui ne plaira. 

2ira bien qui rira le dernier. 

- Les doux possederont la terre. 

-Tout passera sauf le bien que tu as fait. 

- Il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pecheur qui s'amende, 

que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de 

repentance. 

Par rapport aux proverbes au temps present, ceux qui sont au temps 

futur sont en nombre reduit. La source principalede tela proverbes 

et la Bible. 

Le mode employe dans lea proverbes est aoit l'indicatif, 
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soit l 1imperatif. Le mode indicatif presente l'acti.on ou l'etat 

comme certain. Il s'agit du mode de la realite~ Par exemple, 

- On est plus souvent dupe par la defiance que par la confiance. 

C'est le coeur qui sent Dieu~ et non la raison. 

- Toute discussion porte profit. 

- ·~ui donne se rend maitre, et qui rec;oi t se livre. 

- Plus fait douceur que violence. 

Le mode imperati! prese~te l 1action.oul'etat avec 

commandement,. av.ec exhortation ou avec priere •. 11. exprime un 

fait non realise. 2 Par exemple. 

- Faisons ce qu'on doit faire et non pas ce qu'on fait. 

- Soyez impartial,. et vous serez bien tat suspect •. 

- Chassez le naturel, il revien.t au galop •. 

- Defi.ez-vous de ceux qui vous font de petites confidences,. c • est 

pour vous en tirer de plus grandes. 

- Fcds ce que dois,. adrienne que pourra. 

Parfois il arrive que les proverbes utilisent le verbe 

a l'infinitif~ i~ deviennent,de cette maniere, des phrases qui 

s'adressent a tout le monde •. Par exemple, 

- Guerir parfois, soulager souvent. consoler toujours. 

- A la maison acheter~ au marche vendre. 

- Un ami est long a trouver et prompt a perdre. 

- Philosopher, c 1 est douter. 

----~-----------------------------------------------~--1. Dict.ionnaire Larousse , Librairie Larousse, Paris,l979 •. :gg.xxix. 
2. Ibid. 
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- Grossir~ c 1 est v.Leillir. 

-- Se moquer de la philo sophie, c 1 est vraiment philosopher. 

- Voir,.. savoir, savoir f'aire,_ f'aire savoir .. 

Prevenir vaut mieux que guerir •. 

- Bien dire f'ai t rire, bien f'aire fait taire. 

- Repeter, c'est persuader en detail. 

- ::-lature ne peut mentir. 

- Donner un oeuf pour avoir un boeuf. 

- Deshabiller saint Pierre pour habiller saint Paul. 

- On ne fait pas d'omelette sans casser d'oeufs. 

- Mettre la charrue devant les boeufs. 

Un trait inlportant des prov.erbes est qu 1ils sont de 

fOrme eliiptigue; C l-est-a-dire que lea prOV.erbes, afin d I etre 

brefs, evi tent 1' emploi de mots superflus camme les verbes et les 

articles. sans effectuant aucun changement du sens, du message 

moral et de la clarte du message. Nous prenons d'abord le cas de 

l'absence d•articles dans les proverbes: 

-- Abondance de biens ne nui t pas. 

Chien qui. aboie ne mord pas. 

- Mieux vaut engin que force. 

- Necessite fait loi.. 

Vieux roussin demande jeune pouliche •. 

- Confiance est aere de depi t. 

- Service de cour n'est pas heritage. 

- Ami tie de cour, foi de renards, societe de loups. 

- Nourri ture passe nature •. 
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- P~us fait douceur que violence .. 

- Toutes choses se meuvent a leur fin. 

- De jeune avocat, heritage perdu; de jeune medecin, cimetiere bossu. 

- Morceau avale n'a pas de gout. 

- Contentement passe richesse. 

- Coeur pensif ne sait OQ il va. 

Il exis,te un autre groupe de proverbes ceux qui sont 

marques par l'absence de verbes.Par- exemple, 

- Le superflu, chose tres necessaire. 

- A chaque saint sa chandel~e. 

- Ami de chacun, ami d' aucun. 

- A neille mule, frein dore. 

- Aux grands maux, les grands remedes. 

- A tout peche misericorde. 

- A femme avare. galant escroc .. 

A mechante cause, longue plaido.irie •. 

Beau.coup de bruit pour rien •. 

- Beaucoup de bruit, peu de fruits. 

- Mort de loup, sante de brebis. 

- A Vaillant coeur rien d 'impossible •. 

A mechant ouvrier, point de bon outil. 

- Point de nouvelles, bonnes nouvelles. 

- Chacun. pour soi et Di..eu pour tous •. 

D'apres ces proverbes,nous pouvons attri.buer l'absence de verbes 

a trois procedes : ~e placement de la virgule de telle maniere 
/ 

qu' elle ~oupe la phrase en deux parties pour en donner le sans de 
1\ 
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"cause-effet" ~ ~ •·empl&i de la preposition "a" a\1 commencement 

de la phrase~ et l'emploi d1adverbes et d 1adjectifs. 

Il faut souligner a ce propos q~e l'ellipse n'est pas 

un trait universal des proverbes. Il existe. aussi des proverbes 

qui. sont des phrases completes; U faut ajouter que ces proverbes, 

par leur nature meme,. sont courts et brefs .. Ils s• expriment souvent 

en une seule ligna. Nous constatons que parmi les proverbes donnes 

jusqu'a ce point de notre etude~ il· figure en nombre assez grand 

les phrases qui sont completes. Alors, nous ne donnons ici que cinq 

proverbes pour illustrer de telles phrases. 

Nous aimons toujours ceux qui nous admirent, et nous n'aimons pas 

toujours ceux que nous admirons. 

- Le premier et le plus respectable de tous les arts est l'agriculture. 

-.Tout ce qui peut etre fait un autre jour, le peut ~tre aujourd'hui. 

- Les enfants ont plus besoin de modeles que de critiques. 

- Le caprice de notre humeur est encore plus bizarre que celui 

de la fortune. 

L'analyse de la forme des proverbes met en lumiere certaines 

autres caracteristiques portant sur leur structure. Les pronoms 

personnels a la premiere personne et a la deuxieme personne ne 

figurent pas d'une maniere frequente dans les proverbes .. Plutat 

c 1 est le pronom relatif "qui." qui. parait tres frequemment dans les 

proverbes. "Qui" est aussi une ellipse de 11 celui qui". ll s'agit 

d'un terme assez general, qu 1on peut appliquer a toute personn.e •. 

Alors, 11 aide dans la portee universelle des proverbes. Nous prenons 
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a titre d'exemple, quelques proverbes• 

- Qui. va a la chasse' perd sa place •. 

- Qui une foi.s ecorche, deux fois ne tond. 

- En ete comme en hi.v_er, qui__ qui-tte sa place la perd. 

- Qui. clliables achete, diables doi t vendre •. 

- Qui.. b:iLen chasse bien trouve. 

- Q~ fol envoie, fol attend. 

- Qui v.ient au moulin, c 1 est pour y moudre. 

-- Qui. ne di.t mot consent._ 

- Qu:il. va doucement va sftrement. 

- Qui. vol.e un oeuf, vole un boeuf. 

- Qui n'a pas l'esprit de son age, de son age a tout le malheur. 

Qui veut la fin veut les moyens. 

- Qu:l plume a, guerre a._ 

- Qui p~us a plus convoi te. 

- Qui a bonne tete ne manque pas de chapeaux. 

Un autre pronom souvent employe c'est le pronom indefini. "on11 .. 

-u·e'!:. 
Ce mot designe,d'une maniereA3~une ou plusieurs personnes. 

Alors, il s'agit encore une fois d1 un terme tres general •. Par example, 

- On ne pardonne point a qui no us fait rougir. 

D'age en age on ne fait que changer de folie. 

On n' est jamais si bien servi que par soi-meme. 

- Il est facile de nager quand on vous tient le menton. 

- On est aisement dupe par ce qu'on aime. 

- Il n'est point de faveur, alors qu'on en est digne. 

- Quand on n'a pas ce que l'on aime, il !aut aimer ce que l'on a. 
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- On parle toujours mal quand on n•a rien a dire. 

- On ne donne rien de si bo.n marcbe que les compliments. 

- On se console souvent d'etre malheureux par un certain plaisir 

qu'on trouve a le paraitre. 

On ne loue d'ordinaire que pour etre loue. 

- On doit dire le bien du bien. 

•:tuand on se fait entendre, on parle toujours bien. 

-On ne peut etre juste si l'on n'est humain. 

- On ne peut etre et avoir ete. 

Dans les proverbes on trouve une frequence assez elevee 

d 1 adjectifs. Donnes ci-dess.ous sont quelques exem.ples pour montrer 

quels sont lea adjectifs lea plus communs employes dans lea proverbes. 

- Las bons bras font les bonnes lames. 

- Il faut de plus grandes vertus pour soutenir la bonne fortune que 

la mauvaise. 

- Les grandee pensees viennent du coeur, et les grandee affections 

viennent de la raison. 

- Un peu d 1aide fait grand bien. 

- On aide bien au bon Dieu a faire de bon ble. 
ec...LLS 

- Les v.leux amis et lea v~euzAsont les meilleurs. 

- De grand v~nt, petite pluie. 

- Jeune chirurgien, vieux medecin. riche apothicaire. 

- Jamais boa cheval ne devint rosse. 

Juge hitif est perilleux. 

Le ~ parler n'ecorche pas la langue •. 

- Une mauvaise loi appliquee rend plus de serv.Lces qu'une bonne 

loi interpretee. 
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- Jeunesse oiseuae, vieillesse di§etteuse, 

- Belle femme a peine a rester chaste, 

- ~ avocat, mauyais voisin. 

De ces exanples, nous constatons que les adjectifs les p~us cammuns 

dans l es proverbes sont. : bon~ beau, grand, petit, jeune et vieux. 

Un grand nombre des proverbes contienn~ussi ~es adverbes. 

Tres souvent~ deux adverbes ayant le sens oppose sont. juxtaposes 

dans un proverbe. A l 1 aide d 1 exemples, nous examinons quels sont 

les adverbes les plus communs dans les proverbes !ra~ais. 

- Plus on ai.DLe une maitresse et 12!!!§ on. est pres de la hair •. 

- Un ami est long a trouver et prompt a perdre, 

- Nul trop n' est bon._ nul peu n' est assez. 

- ~ haute est la faveur, et plus prompte est la chute .. 

- ID ou ~' folle femme est dolente. 

-Femme doree est vite consolee. 

- Les galahts n'obsedent jamais que guand on le veut ~. 

- Coeur de femme est t6t mue, 

- Qui ~ aime, a tard oublie. 

- Nul n' est trap bon et .lUill le sont assez. 

- Mieux vaut comprendre Jllill que de comprendre m,s! •. 

- .ll vaut mieux etre banqueroutier que de n' etre .J:i.!m .. 

- Un beau visage est l.e plus beau de taus les spectacles. 

- La chandelle qui va devant eclaire mieux que celle qu:l va derriere •. 

- A quai bon~ d 1amis ? Un seul suffit guand U nous aim.e. 

D1apres ces proverbes. les adverbes le plus souvent employes dans 

les proverbes sont : mieux, trap, peu, rien, assez~ tat, tard, bien, 
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mal et quand. 

Une partie importante des proverbes est le verbe~ C'est 

vrai que parfois on n 1utilise pas le verbe dans les proverbes; mais 

le verbe figure dans la majorite de proverbes. Par ex~ple, 

- Il ne suffi~ pas de faire le bien,_il faut encore le bien faire. 
mu.Le. 

- Le besoin fait a vieille Atrotter. 

- Un bienfai.t. n• est. jamais perdu. 

- On peut resister a tout hors a la bienveillance. 

- Le bonheur est en soi, chez so~, autour de aoi, et au-dessous de soi. 

Dans ce monde,il faut. etre un peu trop bon pour l 1 etre assez. 
La clemence vaut mieux que la justice. 

Il faut que le coeur se b.rise ou se bronze. 

- Le coeur a sea raisons que la raison ne connait point .. 

- Colere n'a conseil. 

Mieux vaut ami en place qu 1argent en bourse. 

- Dn homme a qui personne ne-plait est bien plus malheureux que celui 

qui ne plait a personne. 

- 11 y a de la grace a bien cueillir les roses. 

Il faut avoir deux cordes a son arc. 

La reconnaissance de la plupart des hommes n'est qu'une secrete 

envie de recevoir de plus grands bienfaits. 

~ous pouvons dire, d'apres ces proverbes, que lea verbes les plus communs 

dans les proverbes sont : etre, avoir, faire, pouvoir, valoir et 

faloir. 

Une des formules adoptees par lea proverbes c 'est "en + le 

participe present. du verba." De tela proverbes sont peu en nombre •. 
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Par exemple, 

-On n 1offense personne en l'aimant. 

- L 'appetit. vient en mangeant. 

--L'avarice perd tout en voulant tout.gagner •. 

- Les bans chevaux s 1echauffent en mangeant. 

- On n' est pas qui tte en payant. 

- C'est en forgeant qu'on devient. forgeur. 

- Le papillon. en se posant sur la branche craint de la briser. 

Les proverbes em.ploient certains procedes langagiers 

qui Les . plus faciles a se rappel:er. La rime 

s'identifie tres facilement dans les proverbes. En des mots tres 

simples, la rime c'est le retour de memes sons dans deux ou plusieurs 

vers. Nous reconnaissons quatre sortes de rimes : 

1.) Les rimes pauvres - Il s'agit du cas ou seule la voyelle accentuee 

est identi.que mais elle n' est sui vie d'aucune canso nne. 

- Si veut le roi, si veut la ill• 

- Mieux vaut ami. en ..Y.Q]& que denier en courroi.e. 

2) Les rimes suffisantes - Dans ce cas la voyelle accentuee et les 

consonnes la sui vant sont identiques. 

- Femme ri t quand elle peut, et pleure quand elle veut. 

- Bon gardeur surpasse l' runasseur. 

3) Les rimes riches - Il s' agi t du cas o.U • en plus de l 'i.denti te 

presentedans la rime suffisante, on observe l'i.dentite de la 

consonne (au des consonnes) qui precede. 

Vent au visage rend l 'ho!Ili;le ~~ 

- Ami de chacun, ami d'aucyn. 
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4) Les rimes leonines - Il s'aglt de la rime leonine lorsque la 

voyelle precedente est egalement identique. 

- Femme veut en toute saison~ etre dame en sa maisan. 

- Qui a assez d'·auent,_il a assez de parents. 

Les proverbes emploient aussi. l 'alliteration ainsi que 

l'assonance. Il s'agit de !'assonance dans le cas ou seule la 

voyelle accentuee est identique. Par example. 

-- Selon ~'oiseau son nid, selon la femme le logis. 

- P~us me hate et plus me .,glli. 

Dans !'alliteration il s 1agit de la repet~tion de voyelles ou de 

consonnes dans une phrase. Par exemple, 

- A chaque saint sa chandelle. 

- Tous songes sont mensonges. 

Il faut souligner que dans beaucoup de proverbes,la rime, 
-

l'alliteration et !'assonance s'emploient simultanement dans une 

seule phrase. Par exemple, 

- Langue de miel, coeur de fiel. 

- Trop gratter cuit, trop parler nuit. 

- Pauvrete n'est pas peche, mieux vaut cependant la cacher. 

- Payer, c 1 est regner • 

.. Chacun met son etre dans le paraitre •. 

- Qui. va a la chasse perd sa place •. 

Chaqne age a ses plaisirs, son esprit et ses moeurs. 

- CQnparaison n'est pas raisom. 

- Qui erie se decrie. 
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- Le monde est rond, qui ne sai t nager va au fond. 

- Le pardon leger fait recommencer en peche. 

- La meilleure finesse, c'est simplesse. 

- De cuir courroie, ·de fol folie. 

- Vaisseau mauvais fait vin punais. 

- Gagnage n'est pas heritage. 

A part les precedes elabores ci-dessus, il y a aussi 12 

repetition qui s'emploie dans les proverbes. I~ s'agit de la repetition 

soit.d'un mot, soit de plusieurs mots; ce qui aide a renforcer le 

message, et rend le proverbe plus facile a se rappeler. Par exenplet 

- 11 y a plus de fous acheteurs que de fous vendeurs. 

- Qui mal cherche, mal trouve. 

- De forte couture, forte dechirure. 

Les ennemis de nos ennemis sont nos amis. 

- Tout est bien qui fini t bien. 

-A petit presEnt, petit merci. 

- La pensee console de tout et remadie a tout. 

Voir, savoir, savoir faire, faire savoir. 

- Ce qui vaut la peine d'etre fait vaut la peine d'etre bien fait. 

- 11 faUt eclairer 1 I histoire par les lOiS et lea lOiS par 1 1 hiStOire. 

Plus le malheur est grand, plus il est granA de vivre. 

- Il est plus facile au fils de demander au pere qu'au pere de 

demander au fils. 

- Quand le pere donne au fils, rit le pare, rit le fils; quand le fils 

donne au pere, pleure le pare, pleura le fils •. 

- Qui frappe veut etre frappe. 

- Dieu .donne du bien aux hommes, et non des hommes aux biens .. 



-52-

Les proverbes emploient parfois le jeu de mots, en utilisant 

les mots ayant le aens oppose dans la meme phrase;. il s'agit dans de 

tels cas de l 1 antonymie. Par extension, il y a la juxtaposition des 

mots et des idees dans les prover~es. Par exenple. 

- Tout est miel a ~'abeille et poison au serpent. 

- Quand on cede a la peur du malL. on. ressent deja ~e mal de la peur. 

- Jeunesse reve, vieillesse decompte. 

- Si jeunesse savait, si vieil1esse pouvait., 

- La justice sans la force est impuissante; la force sans la justice 

est tyranni.que. 

- Si les agresseurs ant. tort U-haut., ils ant raison ici-bas •. 

- On n • est jamais si. malheureux qu'on croi t ni si heureux qu' on 

avait espere. 

- Quand on n'a pas ce que l'on aime, il faut aimer ce que 1 'on a •. 

- Mauvaise reputation va jusqu'a la mer; bonne reputation reste 

au seuil de la maison. 

- Semailles prematurees trompent souvent; semailles tardives trompent 

toujours. 

- Petit homme abat bien grand chene, et douce parole grande :ire. 

- Plus la pa trie devient grande, lllOins on 1 'aime. 

- Les faubourgs sont plus grands que la ville. 

Il y a des reproches qui louent, et des louanges qui medisent. 

- L'ignorance vaut mieux que le savoir affecte. 

La comparaison dans les proverbes cree une perspective de 

relativite pour enseigner une valeur morale. ~uelques exemples sont: 

- Mieux vaut savoir que richesse. 
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- Ce n'est pas l'abondance, mais !'excellence qui est richesse. 

- On prend les betes par les cornea et lea hommes par lea paroles. 

- A la plume et au chant l'oiseau. et au parler le bon cerveau. 

- Le bonheur ressemble a un diamant, et le plaisir a une gou tte d I eau. 

- L'absence diminue lea mediocres passions et augmente les grandes, 

comme le vent eteint lea bougies et allume le feu• 

- Une tete bien faite est mieux qu 1 une tete bien pleine. 

- Comme la lumiere sur le chandelier sacra, telle est la beaute du 

visage dans l'age epanoui. 

- Plus sont de comperes que d'amis. 

- Mi.eux vaut ami grondeur que flatteur •. 

Un anneau, d'or au nez d 1 Un pourceau, telle est la femme belle mais 

depourvue de sens. 

La plupart des bienfaits ressemblent aux !leurs qui n'ont d'odeur 

qu'autant qu'elles ont de nouveaute. 

- Un brochet fait plus qu'une lettre de recommandation. 

- Le chagrin est comme la maladie : pour les uns, il est benin; 

pour les autres, il est aigu. 

Le goat est la conscience du beau, comme la conscience est le gont 

du bon. 

Lea proverbes didactiques adoptent parfois la formula 

cause-effet ou cause-consequence. Par exemple, 

- L'admiration est la fille de l'ignorance. 

-La necessite est la mere de !'invention. 

- Qui seme le vent, recolte la tempete. 

- Comma on fait son lit on se couche. 
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- L'abondance est la mere des arts et des heureux travaux. 

- Le pain du mensonge est doux a l'homme, mais 11 laisse la bouche 

rempli.e de gravi.ers. 

- La petitesse d'esprit fait l'opiniatrete, et nous ne croyons pas 

aisement ce qui est au-dela de ce que nous voyons. 

- Selon le temps, la maniere. 

- Qui se laisse outrager, merite qu 1on l'outrage. 

- Le fruit de la justice se seme dans la paix par ceux qui pratiquent 

la paix. 

La paix rend les peuples plus heureux, et les hommes. plus :faibles. 

- Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire. 

- Couardise est mere de la cruaute. 

- Le present accouche de l 1avenir. 

Les proverbes donnent une autre perspective de voir des 

choses par l'equation de deux ou de plusieures choses. L'equation, 

comme la comparaison,met en lumiere une valeur qui nous echappe 

souvent. Par exemple~ 

L'egalite, c'est l'utopie des indigenes. 

- La raillerie est 1 1epreuve de l'amour-propre. 

- La raison, c 1 est 1 'intelligence choisissant la sagesse •. 

- Un bon desordre est un effet d'art. 

- La delicatesse est a l 1 esprit ce que la bonne grace est au corps. 

- Le decouragement est la. mort morale. 

- Vouloir, c'est pouvoir. 

- Savoir, c'est pouvoir. 

- L'enfance est le sommeil de la raison. 
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L1indifference est le sommeil de 1 1 ame. 

- L1indolence est le sommeil des esprits. 

- L'indulgence est une partie de la just~ce. 

- Un livre est un ami qui ne trompe jamais •. 

- La vie est une sorte de mystere triste dont la foi seule a le secret. 

- Un caprice est une chose grave pour les coeurs legers. 

De ces proverbes, nous constatDns aussi qu'il y a certaines formules 

qui se repetent dans les proverbes : "••-• est le sommeil de ll . ..... . 
"••• est la mere de •·•-•"• Nous discutons ce fait plus tard dans ce 

chapi tre. 

Nous analysons maintenant les sujets recurre1~ts dans les 

proverbes. La classification de proverbes peut se baser sur ces sujets. 

Le premier sujet que nous traitons c•est les ~henomenes naturels. 

- Il n 1 est pas toujours saison de brebis tondre. 

- Qui trop regarde quel vent vente jamais ne seme ni plante. 

- Petite pluie abat grand vent. 

- Avec la paille et le temps, se murissent les nefles et les glandes. 

- Filles, voyez l'epi de ble, 

Quand il est beau, il baisse le nez. 

- Mars poudreux, avril pluvieux, 

mai joli, gai et venteux, 

denotent l'an fertil et plantureux .. 

Aprea la pluie le bon temps. 

- Fleurs de mars, peu de fruits 1 1on mangera .. 

Une saison sert aux vignes et nuit aux pres. 

- Un lac reflechit mieux les etoiles qu'une riviera. 
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Un autre sujet recurrent dans les proverbes c~ ~ont ~ 

animaux. A l'aide d'une caracteristique specifique a un certain 

animal, lea proverhes achevent leur but didactique. Par exeraple, 

- A renard endormi rien ne tombe dans la -gueule. 

- Chat echaude craint l 1 eau froid. 

- Il attend que lea alouettes lui tombent toutes ~ties. 

- Ti.rer lea marrons du feu avec la patte du chat. 

-Qui ae fait brebis, le loup le mange. 

- L'ane frotte l'ane. 

- Qui veut noyer son chien l'accuse de la rage. 

- La nUi.t tous les chats sont gris •. 

- Une !Urondelle ne fai.t pas le printemps. 

- Rom.pre l • anguille au genou. 

- A bon cheval bon gue. 

- Qui monte la mule la ferre. 

- L1aigle d1 une maison n'est qu'un sot dans une autre. 

- Le bat ne pese point a 1 1ane. 

- Une vache ne sait ce que vaut sa queue, jusqu'a ce qu'elle l'ait 

perdue. 

Ces proverbes montrent une fois encore lea animaux qui sont communs 

a la culture franc;aise. 

Les telat~ons familiales sont le sujet d'autres proverbes. 

De mere piteuse. fille tigneuse. 

- A pauvres gens, lea enfants sent richesses. 

Un pere est un banquier donne par la nature. 

- Bon sang ne peut mentir. 
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-Le chef-d'eouvre de Dieu, c•est le coeur d'une mere. 

- L'amour d'une mere est toujours dans son printemps. 

- L'avenir d'un enfant est !'oeuvre de sa mere. 

- Un coeur de pere est le chef-d'oeuvre de la nature. 

- Horte la fille, mort le gendre. 

- Un beau-pere aime son gendre, aime sa bru; 

Une belle-mere aime son gendre, n'aime point sa bru. 

- L'amour des parents descend et ne remonte pas. 

- Un frere est un ami donne par la nature. 

- Il n'est pire ennemi que ses proches •. 

- Mari et femm.e sont joints ensemble comme la mie a la croO.te. 

-A un homme d'esprit, il ne faut qu'une femme de sens; c'est trop 

de deux esprits dans une maison. 

C.ertai..ns proverbes ont pour sujet les caracteristigues 

huma±nes. Ces proverbes sont une critique de 1 1 homme. Ils visent a 
.... 
a_ 

enseigner l'homme comment s'ameliorer, et comment distinguer entre 
A 

ce qui juste et ce qui est faux. Ils prennent comme point focal 

les faiblesses de l'homme. Par exemple• 

- Dites une seule fois a une fernme qu'elle est jolie, le Diable le 

lui repet~ra dix fois par jour. 

- A malin,. malin et demi. 

- Qui vole un oeuf, vol·e un boeuf • 

..... Qui s 1 excuse, s'accuse. 

- Sur les defauts d'autrUi l'homme a des yeux per~ants. 

- La malice la plus couverte est la pire. 

- On ne loue d'ordinaire que pour ~tre loue. 
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- Par eux-memes souvent les mechants sont trahis. 

- I~ y a des gens qui mentent simplement pour mentir. 

- Les orgueils blesses sont plus dangereux que les interets lases. 

- On erie toujours le loup plus grand qu-1il n 1 est. 

- Il ne iaut jamais hasarder la plaisanterie qu 1 avec des gens polis, 

ou qui ont de l'esprit. 

- On ne blfune le vice et on ne loue la vertu que par interet. 

L' hypocrisie est un hornmage que le vice rend a la vertu. 

La plus veritable marque d'etre ne avec de grandes qualites~ c'est 

d'etre ne sans envie. 

A part ces proverbes, il y a un groupe de proverbes qui trait~ 

les professions ou lea metiers. Ils montrent ~e typique dans une 

profession, et ils avertissent le lecteur a ~·egard des faiblesses 

des horames qui pratiquent telle ou telle profession. Par exemple, 

- Un medecin, c'est quelqu'un qui verse des drogues qu'il connait peu 
-· 

dans un corps qu 1il connait moins. 

Tant que les hommes pourront mourir, et qu 1ils aimeront a vivre, 

le medecin sera raille et bien paye. 

- De fou juge, br~ve sentence. 

- Bon avocat, mauvais voisin. 

- Le gibet n'est que pour lea malheureux. 

-A l'oeuvre on conna~t l'artisan. 

- On aime mieux la chasse que la prise. 

- Celui qui laboure le champ J,e mange. 

- Il n'y a veneur qui ne prenne plaisir a corner sa prise. 

-Lebon historien n'est d'aucun temps ni d 1 aucun pays. 
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- Adieu paniers, vendanges sont faites. 

- Qui bien chasse bien trouve. 

- Pas de chevalier sans prouesse. 

- A. confesseurs, medecins, avocats, la verite ne celez de votre cas. 

- Chaque pretre loue ses reliques. 

De tels: proverbes nous donnent une indication sur les metiers pratiques 

dans le passe. L'usage de certains mots aide a placer ces proverbes 

dans le teillps: "laboure l e champ" ,. "veneur" ,. 11 chasse" • "1' artisan", 

"gibet" , "vendanges" , "la prise". Les professions de confesseur, 

pretre, chevalier, avocat, medecin, juge, historien, et laboureur 

sont anciennes. Aujourd'hui on n'a plus les chevaliers, les gibets, 

les laboureurs et la venerie. 

Chaque culture a sa propre religion. La religioa a toujours 

ete didactique. Les proverbes, dans leur but didactique, emploient 

les figures et les symboles religieux. Par l 1association de ces 

symboles aux sentiments,· religieux les proverbes deviennent plus clairs. 

Toutefois, il y a quelques proverbes qui sont tires directement de 

la Bible. Par exemple, 

- Il faut faire son purgatoire en ce monde ou dans l' autre. 

On ne doit pas faire d1 un peche deux penitences. 

- ~ donne la robe selon le froid. 

- La Providence n' est que le nom de bapteme du hasard. 

- A brebis tondue Dieu mesure le vent. 

- De diable vient, a diable ira. 

-- On ne peut faire tort au diab1e. 

- Le valet du diable fait .plus qu' on ne lui demand e. 

- Aide-toi, ~ t 1aidera. 
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Pour un moine on ne laisse pas de faire un ~. 

- La priere est la respiration de ~e. 

-La religion est comme l 1 eau douce que l'on emporte sur la haute mer: 

u !aut la manager. 

- L'on ne peut servir ensemble et Dieu et le diable. 

- La crainte de ~ est le commencement de la sagesse. 

- L1 esprit souffle ou il veut. 

Quelques proverbes emploient aussi lea nombres. I~ est 

difticile parfois de deviner pourquoi un certain.nombre est ~ploye 

dans un proverbe et non pas un autre. Par exemple, 

Dou7.e metiers, quatorz.e m.alheurs. 

- A valeur, valeur et demi. 

-- Il faut tourner sept fois sa langue dans la bouche avant de parler. 

Pour un plaisir mille douleurs. 

- Cent pays, cent guises; cent femmes, cent chemises. 

- Un homme en vaut cent, et cent n'en valent pas un. 

Jusqu'a vingt-cinq ans, les enfants aiment leurs parents; a vingt

cinq ans ils les jugent; ensuite, ils leur pardonnent. 

- Ceux qui ont mille fantaisies n'ont pas un seul gotlt. 

- Secr-et de deux, secret de Di.eu; 

Secret de trois, secret de tous •. 

- Vu une fois, cru cent fois. 

- Une fois n' est pas coutum.e •. 

- Il y a trois moyens de croire: la raison, la coutume, !'inspiration. 

Un chemin pour qui fui t, cent pour qui le poursui t. 

- La geographie et la chronologie sont les deux yeux de l'h:lstoire. 

- Po'ur une femme qui nous inspire quelque chose de bien, 11 y en a 
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cent qui nous font !aire des, sottises.. . t ,..,Jie. uoC~ e.-:t dcx...~l-~ 
Le.s r)o,..,bre.5 _/..e. pi.L....3 ~ou..ve..nt: e,~-><tpio~e,:j so.,+ : LVI , LU1e. > oJ.e.,.,,_ > c..en ' ' 

Si l'on considere les significations de proverbes diiferents. 

on constate q.u'il y a des proverbes qui renforcent la meme idee. Or, 

il y a ·des proverbes a1ant le mffl!e aens. Par exemple, 

1- Mieux vaut se taire que mal parler .. 

- Il est bon de parler, et meilleur de se taire. 

- On se repent souvent de parler, jamais de se taire. 

- Je me suis repenti d'avoir parle, mais jamais de n'avoir pas parle. 

Qui de tout se tait, de tout a paix. 

2- Qui a~e bien chatie bien. 

Enfant par trop caresse, mal appris et pis regle. 

- Bonne mere n•epargne nul. 

- Gar~on doit etre mal vetu, bien nourri, bieri battu. 

3- Fais ce que dois, advienne que pourra. 

- Faites votre devoir et laissez faire aux dieux. 

4- r1ieux vaut main tenant un oeuf que dans le temps un boeuf. 

- Mieux vaut un tiens que deux tu l'auras. 

5- Le bat ne pese point a l'~ne. 
- Rien de meilleur pour un ~ne que le bat. 

- A dur ane, dur aiguillon. 

6- Il n'y a pas gras a manger. 

- Il n'y a pas la mer i boire. 

7- Qui va a la chasse, per~ sa place. 

En ete comme en hiver, qui quitte sa place la perd. 

Il y a d 1 autres proverbes qui ne disent pas exactement la meme chose, 

mais la signification d 1 un proverbe implique la signification d 1 un 
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aQtre. Par exaaple, 

l - Chacun met son etre dans le paraitre. 

- Pour paraitre honnete homme, il faut l 1 etre. 

2 - Plus !ai t douceur que violence •. 

Douce parole freint grand ire. 

3 Plus me hate et plus me gate. 

- Qui va doucement va surement. 

4- Tout est bien qui finit bien. 

- La fin couronne !'oeuvre. 

5 - La fumee s•attache au blanc. 

- Si lon n 1 est pas br1lle par le feu, on est noirci par la fume e •. 

D'autre part, il y a des proverbes a1ant le sens oppose. 

De t.els proverbes il faut choisir le m.eilleur selon la situation dans 

laquelle on se trouve. Par exeaple, 

1 - Qui en hate se marie, a loisir se repent. 

- Qui tard se marie, m.al se marie. 

2 - On parle toujours mal quand on n'a rien a dire. 

- Quand on se fait entendre, on parle toujours bien. 

3 - La satiete engendre le degout. 

- La faim rend tout agreable. 

4 - M~eux vaut tr9sor d'honneur que d'or. 

- Sans argent.l'honneQr n'est qu 1 une maladie. 

5 - Sui vez la mode ou qui ttez le monde. 

- Fa£sons ce qu 1 on doit faire et non pas ce qulon fait. 

Les proverbes appartenant a ce groupe ne sont pas grand en nombre. 

Si l'un est !'expression de la sagesse populaire, l'autre exprime la 



-63-

pensee individuelle dans une situation specifique. Or, l'un reste 

toujours applicable tandis que l'autre n'est applicable que dans 

une c ertaine situation. 

Une fois que les proverbes sont formes et sont employes 

par les gens, :Lls gagnent l'acceptattol\universelle. Encourage par le 

succes de ces proverbes, on cree d'au~res~proverbes bases sur la meme 

formule pour qu'ils soient vite acceptes par le public. De cette 

maniere il y a des proverbes a~ant la meme forme~ .Par example, 

- Tel pere, tel fils. 

- Telle mere, telle fille. 

- Tel maitre, tel eleve. 

- Telle demande, telle reponse. 

Telle voix, tel echo. 

- Telle dame, telle chambriere. 

- Tel chapelain, tel sacristain. 

- A tel saintt telle offrande. 

- A tel pot, telle cuillere. 

et 

- Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es. 

- Dis-moi ce que tu manges, je te dirai ce que tu es. 

- Dis-moi ce que tu lis, je te dirai ce que tu es. 

et 

- Ignorance est mere de taus les maux. 

- Confiance est mere de depit. 

- La mefiance est mere de la stU-eta •. 

L'oisivete est la mere de taus les vices. 
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-La necessite est la mere de l'invention. 

- L'abondance est la mere des arts et des heureux travaux. 

Il y a des variations de cette formule 

- L'admiration est la fille de l'ignorance. 

- La medisance est fille de l'amour-propre et de l'oisivete. 

- La curiosite nait de la jalousie. 

- La dependance est nee de la societe. 

et 

- A vilain, vilain et demi. 

- A malin, malin et demi. 

- A corsaire, corsaire et demi. 

- A trompeur, trompeur et demi. 

et 

- La clarte est la bonne foi des pbilosophes. 

- La clarte est la politesse des professeurs. 

La haine, c'est la colere des faibles. 

- L'honneur, c'est la poesie du devoir. 

Meme quand on dit que les proverbes ont une portae universelle 

on ne peut pas ignorer le fait qu'il y a quelques oroyerbes aui ne sent 

nas faciles a comprendre. Ces proverbes, d'un usage trop rare, etaient 

specifiques a l'experience individuelle et non pas a l 1 experience 

generalisee. De tela proverbes demandant une explication : 

- Faute d 1 un point Martin perdit son ane. 

On lisait autrefois,. sur la porte de l 1 abbaye d'Aaell.o, les mots 

auivants:· "Po.rta patens esto. Nulli claudaris bono." (Porte, reate 

ouverte. Ne sois clos a aucun homme de hLen.) Un abbe nomme Martin, 
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homme dur et avare, fut pourvu de cette abbaye. Fatigue des nombreuses 

visites que cette inscription lui attirait, il tit placer apres le 

mot "nulli" le point qui. se trouvai t apres le mot "esto". 

L'inscription offrit alors ce sens: Parte ne sois ouverte pour 

personne. Reste clos pour l'hom~e de bien. 

Le pape, instrui t du mauvais pro cede de l' abbe Marti.n. en rut si 

in<iigne qu'il lui retira son abbaye. On retablit l'ancienne 

ponctuation, mais en ajoutant a !'inscription les mots suLvants: 

"Pro solo puncta carui t Hartinus Asello .. n (Pour un seu.l. poi.nt Marti.Jl 

a perdu Asello) 
se.. 

Et comme le mot "asello".l\prete au cal em hour - il signifie petit ane 

en latin- on repeta plaisamment: Faute d 1 un point Martin perdit 

son ane. Cette phrase est devenue proverbiale. 

Point d'argent, point de Suisse. 

Ce proverbe a pour origine la defection, so us Franc;ois I er, de 

mercenaires suisses qui n'avaient pas re9u leur solde. 

- Tant gratte chevre que mal gist. 

Ce proverbe est tire d'un conte ou la chevre tant gratta le sol 

qu'elle mit au jour un couteau avec lequel on l'eGorgea. 

- Il n'y a pas de bonne fete sans lendemain. 

Ce proverbe ne veut pas dire qu'il faille s'amuser deux jours de 

suite; il signifie que c 1 est seulement le lendemain que nous saurons 

si nous avons eu raison de nous rejouir la veille. 

- Le bois tortu fait le feu droit. 

Ce proverbe signifie qu'il est permis de recourir a des moyens 

detournes quand le dessein est honorable. 

- Quand le medecin entre dans la maison d'un malade, il fait le eigne 
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de la croix. 

Ce proverbe veut dire que le medecin leve la tete, la baisse, 

re gar de a gauche' puis a droi te' pour voir si la maison est ric he. 

- Les medecins prennent medecine le jour de le~noces. 

C' est un jeu de mots. dans le langage villageois: on appele 

medecine la femme d 1 un medecin, et les medecins s 1 administrent 

rarement les drogues qu'ils prescrivent aux autres. 

- Or vaut ce qu'or vaut. 

Ce proverbe veut dire que le prix d'or regle la valeur des 

autres metaux. 

- Il ne faut pas se depouiller avant de se coucher. 

Il ne faut pas, de son vivant, se dessaisir de ses biens. Il s'agit 

d •une ::aorale exprimee dans un fabliau td.u:. Xill.e siecle •. 

Les proverbes donnas ci-dessus ne sont que quelques exemples. Nous 

pouvons trouver d' autres qui ne s' expliquent pas facilement. 

Parfois les proverbes emploient les mots archaiques, alors 

on ne comprend pas facilement ces proverbes. Par exanple, 

- Richesse paist folie. 

"Paist" veut dire "se nourri t de". (XIIIe siecle) 

- Celu;rvit seulement lequel vit aujourd 1 hui. 

L 'orthographe ancienne du mot "celui" est anployee ici. (155&) 

- Lalaute dort. 

L 'orthographt ancienne du mot "la.yaute" est employee ici. (XIVe s.l 

- Jeunesse oiseuse, vieillesse disetteuse. 

"Di.setteusen ne s' emploie plus dins le fran<;ais actuel •. (1568) 

- Quelque fin que tu sois, tiens-toi pour affine. 

La mot "affine", qui est vieilli, signifie que, lorsqu 'on a 
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recours surtout a la ruse et a la finesse pour tramper autrui. 

on est soi-meme affine, c'est-a-dire dupe. (1635) 

- Jeune chirurgien, vieux medecin, riche apothicaire. 

"Apothicaire" se disait autrefois pour pharmacien. 

-Au bout de l'aune, fault le drap. 

Ce proverbe emploie le mot "faul ttt du verbe faillir : fai.re faute, 

manquer, finir. Le proverbe signifie que toutes chases ant leur 

fin. (XIV 9 siecle.) 

Qui dira ce qu'il voudra, ouira ce que lui ne plaira. 

"Ouir" est un verbe qui n' est usi te qu 'a l'infini tif ou au participe 

passe. Hais dans ce cas 11 est employe au temps futur. 

Les proverbes , representants de la culture, emploient un 

vocabulaire qui reflete cette culture. Ces proverbes soulignent la 

pensee, les valeurs et les morales propres a cette culture. Par exemple, 

- En vin saveur, en drap couleur, en fille pudeur. 

Paris appartient a ceux qui se leve tot. 

- Ou l'hotesse est belle, le vin est bon. 

- De beau raisin parfois pauvre vin • 

.. Une hirondelle ne fait pas le printemps. 

- La chastete est le lys des v.ertus. 

- Le vin ne connait pas les convenances. 

- A colombe saoule, lea cerises sont ruaeres 

- Il n 1 y a que le coeur qui aille aussi vi te que les hirondellea. 

- Toute femme jolie, en France, est souveraine. 

- Petit homme abat grand chene. 

-iJUn peu de levain fait lever toute la pate, 
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Toujours erie la pire roue du char. 

-Maille a maille est fait le haubergeon. 

- Le vin pour le corps, le rire pour l'ame. 

Les mots qui typifient la culture fran~aise dans ces proverbes sont: 

vin-saveur, drap-couleur, fille-pudeur, Paris, hOtesse-bell.e, vin-bon, 

raisin, hirondelle, chastete, lys des vert us, colombe, cerises, coeur, 

femme jolie, chene, levain, pate, char. ri.re, et haubergeon. 

A la fin de cette analyse linguistique de la structure 

des proverbes fran~ais nous constatons que,par le moyen de proverbes~ 

on apprend non seulement la sagesse populaire de l'experience 

generalisee,. mais on apprend aussi la culture et les coutumes fran~aises. 

La culture, inseparable du fait de proverbes, pose des problemes 

quand la question de la traduction de proverbes se leve. Le chapitre 

suivant traite cet aspect cultural des proverbes. 



' QUATRIEME PARTIE 

PROVERBES il CULTURE 



Dans l 1introduction nous avons dit que les proverbes sont 

les representants de la culture, d'une societe ou. d'un peup~e. " Les 

proverbes viennent du peuple et appartiennent au peuple. n1 Ils emploient 

les mots propresa la culture a laquelle ils appartiennent, i.ls refletent 

aussi la maniere de penser de cette culture, et ils soulignent les 

valeurs morales de cette culture. 

Qu'est ce qu'on entend par le m.ot 11 culture 11 ?· Les defini.tions 

du terme culture atondent. On s'accorde generalement a dire que la 

culture s'apprend, qu'elle permet a l'homme de s'adapter a son milieu 

naturel et qu'elle varie beaucoup, qu 1 elle se manifeste dans des 

institutions, des formes de pensees et des objets materiels. Une des 

-----------------------------------------------------~ 1. PINEAUX,J; Proverbes et Dictons Franc;ais, Presses Universitaires 
de France, Paris, 1967. Pg.6. 
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meilleures definitions de la culture, quoique deja ancienne, celle 

d'2.B.Taylor, est citee par M.J.Herskovits. Il la definit comme 

11 un tout complexe qui inclut les connaissances, les croyances, l'art, 

la morale, les lois, les coutumes, et toutes autres dispositions et 

habitudes acquises par l'homme en tant que membre d'une societe."~ 

Des synonymes de culture sont tradition et civilisation, mais leur 

usage se complique d 1implications de differentes sortes et de differentes 

qualites de comportement traaLtionnel. 

La civilisation peut se definir comme l'ensemble de phenomenes 

sociaux, religi ux, moraux, esthetiques, scientifiques, et techniques 

commun a une grande societe, ou a un groupe de societas •. Par extension, 

ce mot signifie aussi l'ensemble des acquisitions des societas humaines •. 

Il y a dans une civilisation d'une part la culture, et d'autre part 

la societe; la culture designant !'ensemble des relations que, dans 

une forme de civilisation donnee, les hommes entretiennent avec le 

;aonde, et la societe designant plus particulierement les rapports que 

les hommes entretiennent entre eux. Le terme "civilisation" est assez 

vaste : 11 ••• il y ala civilisation,. conception qui met en cause 

l'humanite entiere, et les civilisations, celles-ci dispersees dans le 

temps et dans l'espace. En outre, le mot de civilisation ne voyage 

jamais seul: il s'accompagne immanquablement du mot de culture qui, 

pourtant, n'en est pas le simple doublet.n2 Alors, civilisation, culture, 

et societe sont des mots interdependants; il faut les etudier l'un en 

l. HERSKOVITS,M.J; Lea Bases de L'Anthropologie Culturelle, 
Editions Payot, Paris, 1967. Pg. 5=6. 

2. BRAUDEL,..F; Ecrits sur L'Histoire, Edition Flammarion, 
Paris, 1969. Pg •. 265. 
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fonction de l'autre. 

L'homme poursuit ses activites au sein d'une societe dont 

il fait partie, et il s 1identifie avec ~es autres membres de ce 

groupe pour co-operer avec eux a son maintien eta sa continuite. 

Il a tendance a developper une culture qui cimente en un ensemble 

unifie toutes les forces qui agissent sur l'homme, integrant ea 

faveur de l'individu son milieu naturel~ le passe historique de son 

groupe et ses relations sociales. La culture apporte a l'homme ~e 

moyen de s'adapter aux complexites du monde. 

Dans son sens general, la culture designe un type particulier 

d'heritage social. Il s'agit de l'aptitude des etres humains a 
apprendre, a communiquer entre eux, et a transmettre le comportement 

acquis de generation en generation, ce qui ne serait pas possible 

sans la langue. Il existe une interaction de_la langue avec tout 

autre aspect de la vie humaine dans une societe. Toute langue est 

un system~de commur~cation a un moment donne dans une communaute 

linguistique qui la parle; elle est aussi le produit de 1 1histoire 

passee de cette communaute, ainsi que la source de son evolution et 

son developpement dans 1' avenir. 

"Une langue na turelle humaine est un instrument de communication 

selon lequel !'experience humaine s 1analyse, differemment dans chaque 

communaute, en unites douees d'un contenu semantique et d'une expression 

phonique, les monemes, cette expression phonique s 'articule a son tour 
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en unites distinctives successives, les phonemes, en nombre determine 

dans chaque langue, dont la nature et les rapports mutuels different 

eux aussi d'une langue a l'autre.n1 

Chaque communau.te lingui.stique tire son. vocabulaire de ses 

experiences du monde. Elle cree et elle incorpore dans sa langue 

un vocabulaire et une pensee qui lui_ est specifique. Par example, 

en Inde nous avons certains concepts et idees propres a notre culture 

~ndienne: l"idee de la vache comme animal sacre, la feu:i.lle de betaille 

qui se mange a la fin d 1 un bon diner, le point que mettent les faruaes 

au front, etc. Ces concepts, specifiques a l'Inde., sent inconnus ou 

semblent etranges a des gens d 1autres cultures. De la meme mallliere, 

les indiens trouvent.. aussi tres etrange et inexplicable le gotlt 

fra~ais pOLur les jambes de grena.uilles et les escargots. 

Afin d'etudier les proverbes en fonction de la culture, 
-

nous divisons le monde entier en differents groupes selon_ la culture. 

No us avons d 1 une part la culture occidentale qui inclut les pays 

comma les Etats-Unis, le Canada, la France~ l'Allemagne, la Grande 

Bretagne et d 1autres pays d 1 Eur~pe; et d'autre part 11 y a la culture 

orientale qui inclut les pays comme la Chine, le Japan et les autres 

pays de 1 1 Extreme-Orient. A part ces deux grandes cultures, no us avons 

aussi la culture arabe qui se limite aux pays islami.ques, la culture 

slave, la culture indienne qu' on trouve dans la region peninsul.a.i.re 

de l 1lnde, la culture latino-americaine, la culture aborigine et la 

--------------------------------------- - - - - --~ 1. MARTINET •. !; Elem.ents de Linguistique Gene:rale, Librai.ri.e 
Armand Colin, Paris, 1970 •. p_g. oto. 



--73-

culture africaine. 

Chaque culture cree ses propres proverbes qui se basent 

sur la vis], on du monde qui 1 ui est propre. Parlo.i.s DO us trouvons 

que la m~me idee est transmise par lea proverbes de di!ferentes 

cultures; et parfois c'est le contraire qui arrive, ~es cultures 

differentes transmettent par leurs proverbes des messages tout a 

fait opposes. Nous etudierons ces deux faits a 1 1aide d 1 exanples. 

Nous considerons d 1abord le cas de memes idees transmises 

par di verses cultures. 

- Ne sont pas tous chevaliers qui a cheval montent. 

Ce proverbe fran~aLs trouve son equivalent dans le proverbe anglais 

souvent repete : 

All that glitters is not gold. 

La m~e idee est reprise par un proverbe indien, 

Tout ce qui brille n'est pas d'or •. 

Cette idee est tres ancienne e..t parait merna dans la langue latine 

-Tout ce qui scintille comme pierre precieuse n'est pas gemme. 

Une autre ~dee tres ancienne et universelle est figuree 

dans ces quatre langues: 

- Il ne faut pas juger de la liqueur d'apres la vase. (latin) 

- Never judge a book by its cover. (anglais) 

- Maint fol a une barhe. (fran~ais) 

- Ne jugez pas l'homme par sa mine. (hindi.) 

Dans les proverbes cites ci-dessus nous constatons que m~me s~ la 
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signification des proverbes est la meme, ils n'emploient pas la 

meme image figuree. Chaque culture cree les proverbes selon sa 

vision du monde et selon son ethnographie. Nous prenons d 1autres 

exemples: 

- Faire d'une pierre deux coups. (fra~ais) 

-To kill two birds with one stone. (anglais) 

Ces deux proverbes des langues differentes, mais de la m&te culture, 

la culture occidentale, e~pr~tent leur image de la catapulte qu 1 on 

utilisait autrefois pour tuer lea oiseaux. 

- Tuer le serpent sans casser le bAton. (hindi) 

Dans ce proverbe d 1 une culture differente, la signification reate 

la meme mais l 1 image figuree est differente. Il s'agit dans ce cas 

de l'image rurale de l'Inde ou les serpents abondent. De cette maniere 

une verite universelle est transmise par lea images differentes dans 

les diverses cultures. 

--
- Le vin repandu ne sera pas recueilli. (fra~ais) 

- It's no use crying over spilt milk. (anglais) 

Une fois encore ces deux langues emploient la meme image mais avec 

une petite difference; en fran~ais c'est du vin qui est repandu, 

tandis qu'en anglais c'est du lait. Le proverbe en hindi ayant la 

meme signification n' emploie pas la meme image. 

- A quoi bon regretter le ble que 1 'oiseau a deja mange. (hindi) 

Ce proverhe emprunte son image de la scene agricole qui est une 

partie inherente de la vie indienne ou 7;Jt, de la population se 

consacrent au labourage de la terre. 



-75-

- Le cheval du voisin. vaut mieux que le mien, de ce qu'il n'est 

pas mien. (fra~ais) 

The grass is greener on the other side. (anglais) 

Ces proverbes impliquent que tout ce qui ne nous appartient pas est. 

toujours plus desirabl~ue ce... qui nous apparti.ent. La meme idee 

se trouve en hindi dans le proverbe suivant : 

- Les tambours loi.ntains sont melodieux. (h:Lndi..) 

Tous ces proverbes nous fournissent la preuve de la 

similarite de pensees de diverses cultures. Or, ils temoignent d..e. 

l 'uni versali te de la sage sse populaire et de la verite generale, 

que reconnaissent les gens de diverses cultures. L'expression de 

tels proverbes peut varier de langue en langue, mais la signification 

ne change pas. 

Parfois il arrive que les memes idees sont non. seul.ement 

transmises par les diverses cultures, mais ces idees s.'expriment 

aussi de la meme fa~on. Par exemple~ 

De grand vent, petite pluie. (fra~ais) 

- Les nuages tonnants ne font pas de pluie. (hindi) 

Les memes images s 1 emploient dans ces deux proverbes afin de signifier 

que des grands eclats de colere n'aboutissent souvent a rien de grave. 

Ceci im.plique aussi , par extension,. le proverbe sui vant: 

- mpty vessels make much noise •. {anglais) 

Un. autre exemple: 

- The grapes are sour. (anglais) 
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Les raisins sont trop verts. (franqais) 

Les raisins sont aigres. (hindi) 

Ces trois proverbes emploient la meme image pour dire que ce que 

nous essayons d 1obtenir sans auc~ succes ne nous plait plus. 

- Remuer ciel et terre. (fran~ais) 

- To move heaven and earth. (anglais) 

-- Raauer ciel et enfer. (hindi) 

Ces proverbes font l'usage d'exactement la meme image, celle de 

symboles religiaux de ciel,. terre et enfer .. En vue de cette unive.rsalite 

des proverbes, no us pouvons les inclure dans les uni.versaux du langage •. 

Nous considerons maintenant le cas de proverbes de differentes 

cultures exprimant les messages contraires. Notre premier ex~p~e 

est bien connu du monde entier. 

- Out of sight,. out of mind. (anglais) 
.. 

Mais le proverbe franc;ais dit le contraire: 

- Loi.n des yeux, pres du coeur •. 

Une variante moderne de ce proverbe est l'echo du proverbe anglai.s: 

-- Lo.in des yeux, loin du coeur. 

D'autres proverbes, francais et anglais, qui. traitent ce sujet 

maintiennent soit l'une, soit l'autre idee : 

- Qui aime bien a tard oublie. 

- Absence makes the heart grow fonder. 

- La familiarite engendre le mepris • 

.. 
- Mieux vaut tard que jamais. 

- Better late than never. 
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Ces deux proverbes sont tres generaux, et peuvent s I appli.quer a 
presque toute si tuati.on. Un cas particulier ou ce proverb a ne 

s'applique pas c'est 

- Justice delayed is j_ustice deni.ed. 

De tela proverbes sont contradictoires a cause de valeurs 

differentes de diverses cultures. Ces differences culturelles rendent 

difficile la tache de la traduction des proverbes. 

La traduction est un art eminemm.ent difficile. Un. proverhe 

bien connu soutient que la traduction c'est comme une femme: si elle 

est belle, elle n' est pas fidele; si ella est fidele, elle n 1 est pas 

belle. La traduction de proverbes est encore tres difficile, car ils 

refletent toute une autre culture avec sa propre vision du monde. 

"Pour traduire une langue e trangere, il faut remplir deux 

conditions, dont chacun~ est necessaire, et dont aucune en soi n'est 

suffisante: etudier la langue etrangere; etudier (systematiquement) 

l'ethnographie de la communaute dont cette langue est !'expression. 

Nulle traduction n' est totalement adequate si cet.te double condi ti.on. 

n'est pas satisfaite."1 

On trouve assez facilement dans des repertoires ad hoc 

les equivalents des proverbes d'une langue a l'·autre, puisqu\n 

general la "sagesse des nations" a fait partout ~es m&les decouve:ittes. 

------------------~---------------~~----~----~---
1. ~J.OUNIN,G; Las Problemas Theor~ues de la Traduction, Edi.ti.ons 

Gallimard, Paris~ 1963.. Pg.2 • 
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11 La traduction d 1un cliche ou d 1 un proverbe, qui constitue evidemment 

une surtraduction, permet d' obtenir a bon marche de la couleur locale. "::L 

Par example, 

- As like as two peas. 

Cette expression a pour equivalent 1' expression suivante : 

- Se ressembler co~e deux gouttes d'eau. 

La traduction de l'expression anglaise peut etre rendue, avec un 

gain stylistique, par, 

- Se ressembler comme deux petits pois. 

Quant a la traduction. des allusions aux proverbes, il s'agit d'une 

tache delicate, a moins que les deux langues connaissent le meme 

proverbe. No us donnons comma example cette citation d 'Ogden Nash2: 

- "I prefer charity to hospitality, because charity begins at home, 

but hospitality ends there." 

- nJe prefere la charite a l'hospitalite, car si charite bien ordonnee 

commence par soi-meme, il n'y a pas d'hospitali te bien ordonnee." 

Un proverbe traduit d 1 hindi_,~ui..garde. la marne image_,est donne 

ci-dessous. 

- Faire passer le cham.eau par le trou d'aiguille. 

Un franctais .. bul lit cette traduction ne comprendrera pas la 

signification originale du proverbe. Peut-etre qu'il pensera qu'U 

s 1 agit d'essayer de faire quelque chose d'impossible. Dans la culture 

indienne chacun sait ce que c•est un chameau -mammifere ruminant. 

de tad,lle grande, ayant deux bosses sur le doe. Alors, ce proverbe 
----------~-------------~----------------------~---------1. VINAY,J.P. et DARBELNET,J.; Stylistique Comparee du Franc;ais et 

de l'Anglais, Didier, Paris, 1958. Pg.256. 
2. Ibid. Pg.257. 
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signifie le fait d'exageration, de donner a une petite chose une 

grande signification. La m~me image figure dans un proverbe franc;ais 

tire de la Bible, mais le sens dans ce cas est different. 

- Il est plus facile a un chameau de passer par le trou d'une aiguille 

qu •a un riche d • entrer dans le royaume de Di.eu.. 

Un autre proverhe indien tradui t en franc;ais d1 t le sui vant : 

- La poule preparee chez-soi est comme les lentilles. 

Pour comprendre ce proverbe. il faut connaitre d'abord la culture et 

la vie indi.ennes •. En. Inde les lentilles se mangent par tout le m.onde 

pendant presque chaque repas; alors, les lentilles sont chose tres 

ordinaire, sans grande valeur. La poule au contraire, est quelqufhose 

de special qui. ne se mange que pendant les fetes ou les grandes 

occasions. Ce que signifie ce proverbe c 1 est qu'on ne reconnait pas 

la valeur d'une bonne chose qui nous appartient. 

Les m.ots "dhobi" et "ghat" de l 'hindi pose des problemas 

pour le traducteur. Car ces concepts n'existent pas dans la culture 

franc;ai.se U n' y a pas d' equivalents de ces m.ots en franc;ais. Le 

traducteur doi t alors faire recours a une explication de ces concepts •. 

"Dhobi" c'est celui qui lave des vetements. Les vetements se lavent 

au bard de la riviere; cet endroi t ou- on:.lave les vetements est appele 

"ghat" •. De cette maniere le prov.erbe peut se traduire comme, 

- Le chLen de celui qui lave les vetements n'appartient ni a la 

m.aison , ni au bord de la ri vi ere. 

Dans la traduction de tels proverbes, "la tAche urgente 
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entre toutes~ c'est de nous adapter moralement, intellectuellanent 

et materiellement a un monde entierement nouveau. n1 Car la majori te 

de proverbes sont images ou metaphoriques, et ils emploient un.. 

vocabulaire specifique a ~eurs propres cultures.- il faut d 1abord 

comprendre l 'image ou la metaphore,, et par la suite traduire la 

signification ou sens, et non pas l 1image figuree. 

"Semblable traduction exige une m±.nutieuse verification_ 

du sens des termes employes et la recherche incessa.nte, parmi les 

divers synonymes, du mot juste qui par son contenu semantique, sa 

couleur et son atmosphere, offre l 1equ:i.vallent. le plus approche. 112 

Lors de la traduction il faut aussi tenir en compte les 

precedes langagiers qui sont employes dans les proverbes; c'est-a-dire 

qu'il ne faut pas ignorer !'alliteration, la rime ou la musicalite 

qui donnent au proverbe sa beaute. "La fonction poetique n'est pas la 

seule fonction de l'art du langage, elle en est seulement la fonction 

dominante, determi.nante, cependant que dans les autres acti.vites verbales 

elle ne joue qu'un rale subsidaire, accessoire •. "3 Alors, il ne auffit 

pas de transmettre seulement la signification dans une traduction, 

il faut aussi garder la beaute de la phrase originale. Nous considirons 

des exemples specifiques: 

S'il nous fallait traduire en fran~ais la fonnule traditionelle 

"Traduttore; tradi.tore.n par "Le traduct.eur est un trdtre." nous 
-------------------------------------------------------1. ROCHE,A; L'Etude des Langues Vivantes et ses Problemas, Presses 

Universitaires de France, PariS, 1955. Pg.l24. 
2. Ihid. Pg.ll4-ll5. 
3· JAKOBSON ,R; Essais de Linguistique G_enerale,. Edi tiona de Minu:L.t, 

Paris, 1963. Pg. 218. 



-81-

priverions l'epigramme italienne de sa valeur paronomast~que. Alors~ 

cette traduction est peut-etre "fi.dele", mais elle n'est pas "belle". 

"En poesi.e, tout.e similari te apparente dans le son est eval.uee 

en termes de similari te et/ou de dissimilari te dans le sens\11. Prenons 

le precepte alliteratif que Pope adresse aux poetes : 

- The sound must seem an echo of the sens. 

- Le son doi t sembler un echo du sens. 

L'alliteration de la meme consonne est retenue dans cette traduction. 

- Spare the rod and spoil the child. 

- Qui aime bien ch~tie bien. 

Dans ces proverbes la musicalite est retenue par la repetition de 

mots et de syllabes. Mais dans ce cas, il ne s'agit pas de la traduction 

mais de l' equivalence. 

"La meilleure traduction ne sera jamais qu 1 approximative 

et la perfection en semblable matiere est un ideal dont on peut se 

rapprocher, mais sans jamais l'atteindre tout a fait. A vrai dire, 

certaines poesies ou meme une prose un peu delicate sont frequ~ent 

intraduisibles. Si l'on se contente d'en transposer rigoureusement 

le sens; la musique, le rythme et les sub tiles evocations qui en 

constituent souvent le charme essentiel se seront evanouis. Un peintre 

n' exprimera jamais sur sa toile le parf.um d 1 une rose. n 2 Dans. de telles 

situations ou la traduction d'une langue dans une autre implique 

aussi la "traduction" d 1 une culture, il vaut mieux chercher des 

------------------------------------------------------1. JAKOBSON~R; Essais de Linguistique Generale, Editions de Minuit. 
Paris~l963. Pg.240. 

2. ROCHE,A; L'Etude des Langues V::li..vantes et ses Broblemes, Press.es 
Univers~taires de France~ Paris,I955. Pg.I21. 
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equivalents qui reprennent la meme idee et qui sont inherents a la 

culture de la langue d'arivee. Par ex~ple, 

-·Mettre la charrue devant les boeufs. 

- To put t~e cart before the horse •. 

- Ne vendez pas la peau de l'ours avant de l'avoir tue. 

- Don't count your chicken before they hatch. 

- Il est. trop tard de fermer l'ecurie quand les chevaux sont dehors. 

- It's no use crying over spilt milk. 

Il n'est pire eau que l'eau qui. dort. 

- Still waters run deep. 

- Comme un chien dans un jeu de quilles. 

- Like a bull in a china-shop. 

-N'eveillez pas le chat qui dart. 

- Let sleeping dogs lie. 

- Les beaux esprits se rencontrent. 

- Great minds think alike. 

- QuL s'assemble se ressemble. 

- Birds of a feather flock together •. 

Rien ne reussi t comme le succes. 

- Nothi..ng succeeds like success.-
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"L'inttaduisibilite est moins un problema de langue qu'un 

probleme d'adaptation des cressages au recepteur de la traduction. 

Dans tous lea cas, il y a un "gap"• un. espace a combler, et la 

traduction necessite des choix pour adapter le message a son 

destinataire: en face d 1 un mot ou d'une expression intradu:i.sible 

(c'est-a-dire designant un element du reel inconnu et par consequent 

n'ayant pas de nom dans la langue de traduction)~ il y a plusieurs 

fa<;ons de faire "passer" le message:. soi.t adopter comma equi.valent_ 

de traduction un mot designant la chose la plus comparable dans la 

langue du destinataire •.••. ; soit ut:iliser une defi.ni tion au. une 

periphrase; ••• soit, enfin, decreer~ neologisme en. important 

le mot ••• -"1 Si l 'on considere les deux proverbes suivants, 

- Faire des chateaux en Espagne. 

- TOl. bui.~d castles in the air. 

nous constatons que ces proverhes ne sont pas des traductions l'un de 

l'autre, mais ce sont des equivalents. qui emploient tous les deux 

l'image de "chateauxn •. En hindi, "chateaux" est remplace par le mot 

"fortressen qui. est l'heritage de la culture indienne: 

- Faire des fortresses en l'air. 

Nous avo.ns illustre a 1 1aide d'exemples qu'il y a des proverbes 

qu 'o.n peut traduire facilement et d' autres qui sont intraduisibles. 

Il s'agit dans le cas de proverbes de l'antinomie; c'est-a-dire qu'il 

est po;ssible de faire la demonstration tout aussi. bien de la these que 

de l'antithese: la traduction est impossible, et/o.u tout est tradu:isi.ble. 

-------~------ ·-------~------------------------------1. PERGNIER,M;. Lea Fondements Sociolinguistiques de la Traductio.n, 
Librairie Ho.no.re Ch8liipion, Parll.s, 1980. Pg •. 468-469. 



-84-

Ce problema de 1 'intraduisibili.te est mi.s en question par la question 

fondarnentale de la traduction: "faut-il tradu:Lre pres du texte ou loin 

du texte? Traduction litterale au traduction lltteraire (.di te lihre) ;: 

la fideli te ou ~'elegance;: ~ lettre ou.. 1 'esprit .... _. Ces di.fferentes 

opposi tiona sont autant de modifications de h aeme antinom.:i.e 

fondamentale; elles sont elles-meaes proprement antinom~ques dans la 

~esure ou~ en toute rigueur, il ne peut ~tre quest~on de choisir entre 

lea deux termes: il faut satisfaire La simultanement a deux exigences 

apparamnent contradictoires. et qui sont en fait ~es deux faces d'une 

seule et meme, double, exigence. Il faut a la fois la fidelite et 

l'elegance, l'esprit et la lettre-•• •~ Oa n•en trouve pas de tels 

cas de traductions parfaites an gr~nd nombre; ils sont assez rares. 

Nous pouvons en conclure que la majorite des proverbes sont 

intraduisibles. Dans la traduction des proverbes il ne s 1agit pas 

sim.plement de mettre ce qui est dans une langue, dans une autre; 
-

mais il s'agit aussi de transmettre toute une culture au destinataire 

d'une autre culture. "On admet, aujourd'hui, qu'il y a des"cultures'' 

(ou des~civilisationd1 Rrofondement differentes, qui constituent 

non pas autant de "visions du monde'' differentes, mais autant de "mondes'' 

reels differents. n2 

"Mais la discussion la plus penetrante des "visions du monde '' 

et des~ivilisations"di!ferentes prend appui sur une notion relativement 

nouvelle en lingui.stique generale, cella des universaux de langage;; 

---------------------------------~-----------------------~ 1. LAOOIRAL,J.R; Tradui.re: theoremes pour la traduction, 
Petite Bibliotheque Payot~ PariS, 19?9 •. Pg.89-90. 

2. MOUNIN.G; Lea Problemas Theor~~ues de la Traductiun, 
Editions Baliimard, Paris~. 196 , Pg.59. 
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et (chose entierement distincte) celle des univ.ersaux anthropo1ogiques 
1 et culturels qui sous-tendent les significations dans lea 1angues." 

Il faut d'abord comprendre ce qu1on entend par 1es universaux de 

langage : las uni.versaux sont des traits qui se retrouv.ent dans toutes 

les langues, ou dans toutes lea cultures exprimees par ces langues •. 

Une praniere espec~e ces universaux peut etre nommee 

cosmogonique, parce que tous les hommes habitant 1a mene planete. 

I~ y a aussi des universaux ecologi..ques: le froid et le chaud, 1a p1ui.e 

et le vent, la terre et le ciel, le regne animal et 1e regne vegetal, 

les divisions p1anetai.res du. temps, jour et. nu.it, parties du jour, 

mois d1origi..ne 1unaire, annee luni.-solaire, cycles de la vegetation, etc. 

Dans les universaux bio1ogLques il s'agit de 1 1unicite fon~entale 

de ~'espece humaine et les conditions de vie sur notre planete; 

nourriture, boisson, respiration, sommeil, excretions, temperature 

et sexe. Les uni..versaux psychologiques v.eut dire que s 'il y a quelques 

attitudes tres generales communes a toutes les 1angues du monde, el1es 

tiennent au type mental de l'espece humaine et i1 faut en demander 

!'explication a la psychologie.Ils incluent en fait les idees et lea 

pensees et la logique communes a toutes les langues. 

Les uni.versaux qui nous interessent dans cette etude son..t 

les universaux linguisti.ques, les universaux grammaticaux, et lea 

universaux de cUlture. Hjelmslev appelait lea faits univ~rsels en 

linguistique tous ceux qui sont constitutifs de la definition du 
-----------------------------------~--------------------~~ 1 .. MOUNIN ,G; Les Prob.lem.es Theorigues de la Tradueti.on, 

Editions Gall±mard, Paris. 1962. Pg.l94-l95. 
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langage en general , et sent inclus,par consequent, dans toutes lea 

langues, quelles qu'en scient les differenci.ations ul.terieures •. Il. 

s'agit, selon 1.ui, des faits suivants:: l..e fait que le langage vehicule 

une substance au moyen d' une forme;: ~' opposi t1on et l 'interd~pendance 

entre signifiant et signif1e, entre expression. et contenu, entre 

system.e et texte,. entre paradigmatique et syntal91latique; l.es fonctions 

syntaxiques, et certaines categories semantiques. Les un:ii.versaux 

linguistiques couvrent aussi la morpholo~e, la syntaxe et"la semantiqu~ 

Par exemple, toute langue est structures; L'ordre des mo,ts dans D~u..e.s 

c!est. "sujet-verbe-objet"; toutes les langues 

possedent des pronoms, etc. Ainsi done, il y a des universaux 

grammaticaux ~ la plupart des langues se sent trouvees avoir des 

nominations d'objets (~bject-words), et des nominations d'evenements 

(event-words), et quelques autres classes de mots, souvent des pronoms, 

des adjectifs et des particules relationnelles. 

A cO,te des universaux linguistiques, le langage vehicule 

aussi d'autres universaux lies a la vie de l'homme en societe: ce sont 

ceux que l'anthropologie americaine appele les universaux de culture, 

dont les universaux linguistiques ne sont qu'un element. Ceci veut 

dire que certains aspects des cultures, incluant le langage, la 

technologie, la religion, 1 1 education, le pouvoir se retrouvent dans 

toutes les cultures. De plus il y a aussi les coutumes, les traditions, 

et autres aspects de la vie dans une societe qui. entrant dans cette 

classification d'universaux de culture. 

Tous ces universaux de langage ! cosmologie, bio1ogie,., 
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physiologie,psychologie, sociologie, anthropologie~ culture et 

linguistique contribuent a dresser un vaste inventaire de traits 

communs dans les langues, grace auxquels le nombre des references 

et des denotations communes permet le passage de toute langue en 

toute langue, pour de tres vastes secteurs de 1 1 experi.ence humaine. 

Nous pouvons inclUre panni les uni.versaux de langage 

les proverbes; les proverbes se trouvent dans toutes les langues, 

et la verite generale qu1ils expriment est d'un caractere unLversel. 

Pour la majori te de proverbes, il est facile de trouver des 

equivalents dans d 1autres langues grace aux universaux de culture. 

Mais dans certains cas il :taut. la traduction, qui est assez delicate 

a nehever. Selon Vol tai.re~. tt Les traducti.ons augmenten.t les fautes d I un_ 

ouvrage et en.gatent les beautes."1 Un proverbe anglais maintient 

l 1idee suivante: nune traduction est, au mieux, un echo."2 Alors, 

pour les proverbes la meilleure solution reside non pas dans la 

traduction, mais dans la recherche des equivalents. 

---------~----------~--- -~ - -------~-~-----------
1. lfALOUX,M; D:Lctionnaire des Proverbes,Sentences et Maximes, 

Librairie Larousse, Paris, 1986. Pg.517. 
2. Ib:ld. 
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Dans cette etude nous avons essaye de mettre en.lumiere 

la structure li.nguistique des proverhes et des dictons !ranc;ais»

et de faire une nouvelle classification des prov.erbes selon. les 

traits specifiques de leur structure. 

Cette etude linguistique des proverbes et des dictoms 

est de nature empirique; c'est-a-dire que nous avons etudie ua 

certain nombre de· proverbes, et nous en avons tire des conclusion.s. 

Notre livre de base, le Dictionnaire des Proverbes, Sentences et 

Haximes,. contient 2555 proverbes de la langue fran~aise, et a peu 

pres 700 tires de la Bi.hl!.e. Tous ces 3255 proverbes font partie de 

notre etude. De ces proverbes, 704 figurent dans cette dissertation 

en tant qu'exemples ou comme cas particuLLers. 

Notre analyse linguistique de proverbes a ;fldiue des 
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traits speci~iques de la structure, selo~ lesquels nous pouvons 

classifier les proverbes. Ces traits sont : 

1. La formula lapidaire des proverbes grace a laquelle ils expriment 

une profonde signification en. peu de mots. 

2. L' em.ploi du verba au temps present, et aux modes indicati.f et. 

imperatif. 

3. L'emploi du verba a l'infinitif. 

4. La forme elliptique des proverbes qui les rend courts et succints. 

5. a) L'absence de verbes. 

b) L'absence d 1adverbes. 

6. Les phrases entieres comme proverbes. 

7. a) L' em.ploi du pronom relatif "qu:i" aQ lieu de "celui qui". 

b) L1 em.ploi du pronom i·ndefini "on". 

8. a)' L' emploi. d'adjectifs •. 

b) L'emploi d'adverbes. 

c r L I emploi de verbes. 

9. a) L'emploi de la rime. 

b) L'emploi de !'alliteration. 

c) L'emploi de !'assonance. 

d) L'emploi de la repetition. 

10. L'emploi de l'antonymie et de l'antithese, ou la juxtaposition 

de mots et d'idees. 

11. L'emploi de la paronymie. 

12. La comparaison a l'i.nterieur du proverbe. 

13. L' equation a 1 'interieur du proverb e. 

14. L' emp1oi de 1a formula "cause - effetn. 
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~5. Les sujets recurrents dans les proverhes: 

a) Les phenomenes naturals. 

b) Les animaux. 

c) Les relations familiales. 

d) Les faiblesses de l'homme. 

e) Les metiers au les professions. 

f) La religion. 

g) Les nombres. 

16. Differents proverbes ayant le m~me sens. 

17. Differents proverbes ayant le sens oppose. 

18. Differents proverbes ayant 1a m~e forme. 

19. Les proverbes difficiles a comprendre. 

20. L'emp1oi de mots archa1ques dans 1es proverbes. 

21. Las prov.erbes qui refletent la culture •. 

Nous pouvons donner des statistiques pour montrer 1a 

frequence de traits structuraux portant sur 1es parties grammatica1es 

de la phrase : 

Traits 

Absence de. 
verbes 

Absence 
d 1articles 
r-------

Emploi 
d'adjectifs 
f------

Daploi 
d 1adverbes 

f-------
Eap~o:l 
d 1 "on" 

-------
Thl.ploi. 

de "qui" 

Nombre de proverbes 
etudies 

3255 

3255 

3255 

3255 

3255 

3255 

No~bre de proverbes 
ayant ce trait 

346 

511 

1233 

586 

662 

%age 

10.62% 

37.88% 

53.~5% 

18 •. 00% 
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De ces chiffres nous constatons que les proverbes favorisent l'emploi 

d 1 adverbes et d'adjectifs. Plus que la moitie de proverbes font 

1 1 usage d'adverbes; ~es adverbes le plus souvent employes sont 

quand, pres, loin, mal., bi.en, b:i.entat,. US t, tard, aussi, mieux,. 

trop, assez, peu,. beaucoup,_ et rien •. Panni ~es adject:i.fs qui s' emploient 

frequemment dans les proverb.es sont les su:i.vants: mauvaise, bonne, 

bon, belle, beau, grand, petit, jeune, et vieux .. 

Nbus avons :i.ncl\15 dans les proverbes les die tons" les 

maximes, les sentences,; et les apophtegmes .. Les proverbes sont 

des expressions de la sagesse popul.ai,re et s' expriment souvent 

sous forme imagee ou metaphori.que. Les dictons et sentences sont 

aussi didactiques et ils sont des_ constatations de faits universaux~ 

Les maximes et apophtegmes, eux aussi didactiques, expriment la 

verite generale, mais ils decoulent de la maniere personnelle 

de voir les choses •. Alors, tous ces groupes d'expressions ont en 

commun la caracteristique didactique et le caractere universal; 

done, dans cette etude, nous les avons group65comme proverbes. 

L'aspect cultural de proverbes met en relief le fait de 

diverses "visions du m.qnde" pour di verses cultures. Chaque culture 

ou civilisation emploie un vocabulaire qui lui est specif:i.que,; et 

elle exprime sa propre pensee ou ses valeurs morales •. Or, on dit 

que toute culture a sa propre ethnographie qui est refletee dans 

ses proverbes. La traduction de tels proverbes exige une comprehension 

et une connaissance completes de la culture de la langue de depart; 

le traducteur est cense transmettre non seulement 1e message du. 
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proverbe, mais aussi la culture de cette langue •. Done, la traduction 

des proverbes devient tache difficile, et parfois elle est m~e 

impossible •. Impossible car le traducteur ne peut a la fois etre 

fidele a la signifi.cation exacte du. proverbe aillsi qu 1a sa form.e .. 

Nous prenons pour exemple un proverbe simple. 

As you sow, so shalL you reap. 

Ce proverbe peut se traduire par 

- Selon la semence la moisson. 

Nous constatons que la traduction tran~et le message du proverbe, 

et. qu.'elle retient dans cette traduction l'alliteration_ de la 

lettre "s". Il. s'ag:lt dans ce cas d'une bonne traduction. 

Dans un autre cas nous verrons que la traduction n'est pas possible. 

-An ~bassador is an honest man. sent abroad to lie for the better 

of his country. 

Dans ce proverbe "lie" est un mot a double sens. Cette dot;.ble 

signification manque dans la traduction fra~aise. 

- Un ambassadeur est un honnete homme que l'on envoie mentir a 

l'etranger pour l.e bien de son pays. 

Dans ce cas on parle de l'intraduisibilite de proverbes. La signification 
de.;:Ju.A 

du proverbe est sans doute importante; A il faut en teiti.r compte 

d~nuances et de doubles significations. Il y a aussi le rythme et 

la musicali te qui ajou.tent aux proverbes u.ne certaine beaute, ce qui 

aide dans la memorisation au retention du proverbe. 

Pour de tels proverbes, au lieu de lea traduire il vaut 

mieux chercher des equivalents lea plus approches dans. la langue 

d' arri vee. Ce qui. no us mene au fait des uni versaux de culture. 
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Les- proverbes,f~~b~ils expriment la verite generale, ont une portee 

tres etendue. Le fait qu 'il existe des equivalents de proverhes dans 

diverses langues nous montre ·que l '-homme de toute culture, par sa 

propre experience, arriv-e a constater .la meme sagesse populaire. 

Or, mane si_l'homme de diverses cultures ne decoupe pas la realite 

de la meme fa~on, 1L constate la meme realite. Toute culture a ses 

propres proverbes par lesquels elle exprime cette realite ou cette 

Lars de l 1analyse lingUistique de proverbes et de dictons 

fran~ais, nous avons pu faire quelques observations et remarques 

portant sur le livre de base, le Dictionnaire de Proverbes, Sentences 

et Maxbaes. Ce livre a des bons points ainsi que des lacunes que 

nous allons discuter ici. Camme nous. l'avons deja signale, ce livre 

est tres riche en proverbes (contenant 3255 proverbes de la langue 

fra~aise et de la Bible.) Il contient aussi les proverbes d'autres 
-

langues traduits en fran~ais. Ces langues sont le latin, le grec, 

!'allemand, l'espagnol, l'italien, l'arabe,(le berbere), l'anglais 

(l'americain), le japonais, le chinois (le siamois), le mongol, 

le malais, le cingalais, le tibetain, l 1 afgan~ le persan, le kurde, 

le sanskrit, l 1 hindi (les langues regionales en Inde - telougou, tamil, 

sindhi, hindoustani, garhwali). ~es langues Europeenes (hollandais, 

suedois, polonais, suisse, serbe, belge, bulgare,irlandais, danois, 

tcheque), les langues de la Russia ( estonien, lituanien, georgian, 

aramemien~' les langues africaines ( etbi.opi.en, achanti, bambara, 

peul, haoussa, malgache), l'haiti.en,_ le j_amaiquain, le hebreu et 

le yiddish. 
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Nous constatons done que ce livre contient des proverbes 

non seulement des langues importantes mais aussi des langues locales 

et regionales. Il cite aussi l.e Koran et le Talmud a part la B:tble •. 

Tous ces proverbes couvrent une periode tres vaste : de l 1 age Bi.bllque 

jusqu'aujourd'hui •. Le proverbe le plus recent est de 1951: 

- Guerir parfois, soulager souvent~ consoler toujours .• 

( Ci.te par Andre Soubiran, Les Hommes en Blanc, iii, 1951.) 

Les auteurs de ces proverbes sont nombreux; il y a presque 

500 pour le fran~ais. Les ecrivains les plus ci.tes sont : La Fontaine, 

La Bruyere. La Rochefoucauld~ Hontaigne, Montesqui.eu, Chamfort, Pascal, 

Rivarol, Didero.t~ et J .J.Rousseau. La majorite de proverbes sont 

du XVII 9 si.ec~e et du XVIIIe siecle; nous en constatons que c 1etai t 

l 1 epoque ou regnaient les moralistes dans la litterature fran~aise. 

La tradition de proverbes quL etait orale dans l 1antiquite, est 

devenue maintenant une partie importante de la litterature ecrite. 

Les moralistes et les pbilosophes ont fait une grande contribution 

a cet egard. 

Parmi les auteurs des proverbes figures dans ce livre, i~ 

y a des fabulistes (par exemple, Marie de France et La Fontaine), 

des moralistes (par exemple, La Bruyere et La Rochefoucauld!l mon-7a..t:~) 

des maximistes (par exemple, Vauvenargues et Chamfort), des · 

philosophes (par example, J.J •. Rousseau et Montesqu:ieu ) • et des 

auteurs, anciens et nouveaux,( par exemple, Raci.ne, Vo~taire, Moli.ere, 

Hugo, Beaumarchais, Boileau, Rabalais, Stendhal, Mauriac, Maurois, 

Ana tole France, Eti.enne Rey, et d 'au tres). 
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A part les proverbes de ces ecrivains, il y a d 1autres 

qui sont prononces sottpar des hommes d'Etat~ soit par des hommes 

eminents. Par exemple, 

- Les grands mangeurs et les grands dormeurs sont incapables de 

quelque chose de grand. 

( Henri IV~ 1553-1610 ') 

- On ne croit qu'en ceux qui croient en eux. 

( Talleyrand, 1754-1838) 

- Le plus grand orateur du monde, c' est le succes. 

(Napoleon Ier • 1-769-1821) 

Les hommes emploient leur capaci te a bien, les fetlliiles l' elllploi.ent 

a mal. 

( Cardinal de Ri.chelieu, Maximes d'Etat, LXXXIII) 

- L 1 ambition ne vieillit pas. 

( Louis XVIII au prince de Talleyrand) 

- La roche Tarpeienne est pres du Capitola. 

( Hirabeau, Discours a l 'Assemblee Constituante, 22 mai.-1790 ) . 
Une tete bien faite est mieux qu'une tete bien plaine. 

(Formule qui resume les idees pedagogiques de Hontai.gne, Essais,l580) 

La vraie eloquence se moque de l'eloquence. 

( Pascal, Pensees, I, 4, i670) 

- Tous les gouvernements ont peri par l'abus de leur principe. 

( Ma.ntesquieu, Pensees riiverses). 

- Il. n'y a que la force de l'Etat qu:L fasse la liberte de ses membres. 

(J .J .Rousseau. Du Contrat Social, II, xii, 1762.) 

Mais 11 y a certains personnages Ulustres dont lea paroles fameuses 

ne sont pas inclues dans. ce li.vre, par example. le General de Gaulle 
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et Bossuet. 

Nous savons tous que les proverbes sent didactiques et. 

qu'ils transmettent un message de la verite generale. Ils nous 

donnent de plus, des renseignements de la vie d~ns une ere p~ssee; 

ces renseignements portent non seulement sur la vLe sociale~ mais 

aussi sur le progres scientifique et technique. Par example, 

- Le gibet ne perd pas ses droits. 

- Qui de glaive vit, de glaive perit. 

Il n'y a veneur qui ne prenne plaisir a corner sa prise. 

Celui qui laboure l e champ 1 e mange. 

Par l'usage de mots anciens et de symboles et d'occupations, ces 

proverbes transmettent la culture de la societ~ qui parle cette 

langue. 

Les proverbes ~O>'?_pJ6ien+ _ ~~~L certaines images qui ne sont 

plus en usage aujourd'hui. Par example, 

- To burn the midnight oil. 

Cette expression a ses origines a l'epoque ou l 1 electricite n'a pas 

encore etait inventee. En francais aussi la meme image est toujours 

employee. Par exemple, 

- Brnler la chandelle par les deux bouts. 

- Le jeu n'en vaut pas la chandelle. 

- Faire des economies de bouts de chandelles. 

- En voir trente-six chandelles. 

Un autre example a propos de la technologie et de la science: 
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- ya va ? 

Cette expression qu'on utilise tous les jours a subi · .. des changements 

selon le progres de la science, et par consequent on a des nouvelles 

expressions. 

- 9a gaze ? 

- ca boume ? 

- !fa eclate ? 

Ces expressions tracent le progres scientifique. 

D'autre part, on formula de nouveaux proverbes qui traitent 

des idees et des sujets L10dernes. Par exemple, il y en a quelques 

qui traitent des professions qu'on pratique dans le monde actuel : 

- Gens de lettres, gens de peine. 

- Me tier d • auteur, me teur d • oseur •. 

- Le rang d'ambassadeur doit ~tre respecte. 

En diplomatie, il ne suffit pas d'avoir raison, il s'agi.t aussi 

de plaire. 

Tout faiseur de journaux doit tribut au malin. 

- La clarte c'est la politesse des professeurs. 

Nous constatons que parmi les proverbes fran~ais il y a 

quelques uns qui ne sont pas d'origine fran~a~se~ mais qui sont en 

fait empruntes a d'autres langues, soit le latin, soit le grec. 

--Il y a loin de la coupe aux levres. (grec) 

Qui trop embrasse mal etreint. (latin) 

- Ne vendez pas la peau de l'ours avant de l'avoir tue. (latin) 

- Qui s' excuse s' accuse •. (latin) •. 
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Une autre ~acune.de ce livre est ce qu'il Be presente 

pas quelques proverbes qui sont bien connus et assez.populaires. 

Ces proverbes qui y manquent sont non. seulem..ent du !ra~ais m.ais 

aussi de l'~nglais. Par exemple, 

- Il faut cultiver son jardin. 

- L 'imitation est la meilleure flatteri.e. 

- Le refus des louanges est un desir d'etre louer deux fois. 

- The pen is mightier than the sword. 

- Haste makes waste. 

- The hand that rocks the cradle rules the world. 

La traduction de ces proverbes n' est pas donne e non f~ 

Il y a aussi des proverbes qui disent exactement la chose 

opposee du proverbe original, tandis que l'original lui-meme n'est 

pas donne. Par exemple, 

- Seeing is believing. 

Ce proverbe ne figure pas dans ce livre, et sa traduction 
non pl..o....!3 • 

n' est pas donne e"'- Ma:is un proverb.e fran~ais est la qui a le sens 

oppose. 

- Il ne faut pas toujours croire ce que l'on voit. 

De la meme maniere, le proverbe suivant n'est donne ni en original 

ni comme traduction. 

- A rolling stone gathers no moss. 

Quelques citations tres fameuses brillent par leur absence 

de ce livre •. Par exemple, 

- The mind can make a heaven of hell or a hell of heaven. 
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- All the world 1 s a stageJ and all the men and women merely players. 

Nous constatons que dans ce livre il y a des slogans 

et des devises qui passent pour proverbes. Par. exempl~, 

Qui s'y frotte s'y pique. 

(Devise de Louis XI. L1 enbleme royal etait un fagot d'epines.) 

- Labeur sans soin, labeur de rien •. 

(Devise de la librairie Annand Col:i.n, a Paris.) 

- Bien faire et le faire savoir. 

(Devise de la Manufacture fraru;aise d 1 armes et de cycles, 

a Saint-Etienne, adoptee en 1914.) 

Dieu. lui-meme a besoin de cloches. 

(Slo·gan lance par la Chambre syndicale de publici te.) 

- Le prix s 1 oublie, la qualite reste •. 

(Slogan commercial.) 

Nous voyons done que le genre de proverbes est u.n genre 

tres vaste. Ce genre incl~les proverbes, dictons, sentences. 

m.aximes, apophtegmes et parfois les devises et slogans, taus qui. 

visent a l'enseignement de la verite generale ou. de la sagesse 

populaire. Ils sont devenus une partie importante et integrale 

de la vie humaine en toute societe et en toute culture. 

Pour en conclure voila un dernier proverbe :-

- Lea proverbes ressemblent aux papillo.ns;. an en attrape quelques

una, les autres s'envolent. 
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